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INTRODUCTION 



«L'identification des provinces égyptiennes énu- 
»mérées dans les listes hiéroglyphiques avec les 
» nomes désignés par les géographes du temps de 
» l'empire Romain et par la numismatique du II e siècle 
»de notre ère est encore, dans une certaine mesure, 
»au nombre des desiderata de la science égyptolo- 
agique. 1 » 

Ainsi commençait en 1876 un article important 
de M. Robiou sur la Géographie, comparée du Delta. 
Depuis cette époque des documents nouveaux, 2 des 
travaux importants et en particulier le Dictionnaire 
géographique de M. Brugsch sont venus enrichir nos 

1. — Mélanges d'Archéologie égyptienne. 1876, p. 101. 

2. — Une liste gréco-copto-arabe des sièges épiscopaux de l'Egypte 
a été obligeamment mise à ma disposition par M. Revillout qui l'avait 
copiée à Oxford : cette liste inédite, qui sera publiée à l'Appendice, 
fournit beaucoup de renseignements nouveaux. 
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connaissances au-delà de ce qu'on pouvait espérer et 
cependant il serait téméraire d'affirmer que la topo- 
graphie ancienne de la Basse-Egypte est complète- 
ment élucidée. M. Brugsch, lui-même, le fondateur 
de la géographie de l'Egypte antique, hésite encore 
sur nombre de points, et lorsqu'on étudie de près son 
magnifique Dictionnaire géographique, on s'aperçoit 
combien dans son Supplément il varie sur les identi- 
fications qu'il avait proposées tout d'abord comme 
certaines : mais grâce aux matériaux qu'il a réunis 
avec tant de science et discutés avec tant de per- 
spicacité, l'on pourra, un jour, arriver à une con- 
naissance plus approfondie des divisions antiques du 
Delta. 

Ces recherches d'ailleurs ne sont pas purement 
spéculatives : il ne faut pas y voir seulement la sa- 
tisfaction du chercheur qui se réjouit d'avoir élucidé 
un point resté jusque là obscur : les études géogra- 
phiques sur l'Egypte ancienne offrent aussi un côté 
plus pratique. Dans la Basse-Egypte les fouilles ont 
été entreprises de tout temps avec infiniment moins 
d'ardeur et surtout avec moins de suite que dans le 
reste de la vallée du Nil : la difficulté des recherches 
y entraîne des dépenses beaucoup plus considérables, 
car les monuments y sont bien plus profondément 
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enfouis : les cités et les temples, ruinés par les in- 
vasions successives dont la Basse-Egypte eut tou- 
jours à supporter les premières fureurs, ont vu suc- 
céder des périodes alternatives de splendeur et de 
décadence : le limon du Nil est venu à son tour re- 
couvrir les assises les plus anciennes quand il n'a 
pas fait disparaître jusqu'au souvenir de la cité elle- 
même. Et cependant les ruines sont là, sous la couche 

épaisse, attendant le fouilleur qui viendra arracher 

» 

leurs trésors historiques. Nous connaissons le site de 
quelques grandes villes telles que Sais , Athribis, Ta- 
nis : mais combien de localités importantes demeurent 
inexplorées par suite de l'oubli complet de leur si- 
tuation exacte! Ne serait-ce pas rendre un service 
signalé à la science que de pouvoir dire : tel village 
moderne cache les ruines de telle cité antique et per- 
mettre ainsi d'y entreprendre, à un moment donné, 
des fouilles méthodiques dont les résultats seraient 
certains ? C'est là, ce me semble, le côté pratique de 
ces récherches géographiques. 1 

Toutes les fois que des découvertes nouvelles 
viennent fixer un point de repère certain sur la carte 

1. — Voy. à ce point de vue l'intéressant article de M. Flinders 
Pétrie «On the Geographia of Ptolemy». Naukratis, p. 90. 4 e mé- 
moire de YEgypt Exploration Fimd. 
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antique, il est donc utile de les signaler et d'en tirer 
les conséquences qui peuvent en découler : tel a été 
d'ailleurs le soin constant de M. Brugsch dans de 
nombreux articles parus dans les Revues égypto- 
logiques : mon but aujourd'hui est le même à propos 
des fouilles entreprises par les soins de l'«Egypt Ex- 
ploration Fund» à Tell el-Maskhutah, Tell-Nebescheh, 
Tanis, Saft el-Henneh, etc. Les monuments mis au 
jour par ces fouilles semblent précisément avoir placé 
d'une manière indiscutable certaines localités an- 
tiques dont la situation était jusqu'à ce jour totale- 
ment inconnue ou tout au moins très vivement dis- 
cutée. Au milieu de ces variations, conséquence 
obligée des progrès de la science, il est très difficile 
de se reconnaître aujourd'hui : aussi m'a-t-il semblé 
utile de faire ici un résumé rapide de nos connais- 
sances actuelles sur. la Géographie de la Basse- 
Egypte, indiquant ce qui paraît certain, signalant 
ce qui me semble douteux et discutant les points par- 
ticuliers où des recherches devraient être dirigées 
pour combler les lacunes qui subsistent encore. 



GEOGRAPHIE ANTIQUE 



DE 



LA BASSE-ÉGYPTE 



PREMIER NOME 
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Pour la situation du premier nome de la Basse-Egypte 
aucune difficulté ne peut se présenter : Memphis, sa ca- 
pitale, centre du gouvernement de l'Egypte pendant une 
longue suite de siècles, a dû conserver, même après sa dé- 
cadence, des traces de son antique splendeur. On a cité 
souvent la description enthousiaste que fit Abdallatif de 
ses ruines encore merveilleuses au xm e siècle de notre ère : 
cependant de tous ces vestiges des temps passés il ne reste 
aujourd'hui que la région funéraire avec ses pyramides 
gigantesques et ses tombes innombrables, sauvées de la 
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destruction générale par le linceul de sable qui les avait 
dérobées à tous les regards. Mais, de la ville elle-même, 
presque rien ne subsiste : quelques blocs épars dans la 
plaine, un colosse renversé dans la boue, quelques tell, in- 
dices d'habitations ou de temples, et c'est tout! On n'aper- 
çoit plus qu'une forêt de palmiers répandant au loin le 
silence de son ombre : sur le site de Memphis on apprend 
mieux que partout ailleurs comment peut disparaître même 
le souvenir d'une grande cité. Heureusement, par les ins- 
criptions lapidaires et les papyrus retrouvés à Memphis ou 
ailleurs de nombreux renseignements ont été fournis sur 
la topographie de la plus ancienne capitale de l'Egypte et 
de ses environs : aussi n'ai-je pas la prétention de donner 
ci-dessous une liste complète des noms de temples et de 
lieux dépendant du nome de Memphis, me bornant à faire 
l'énumération des plus connus. 1 

,1111111, ± i 
Chef- lieu : I A Mennefer «la bonne place». (B. D. 

G. 259.) En Copte : Menue, jw.e.M.â€, Aie^c, M.ett^>i. La liste 

d'Oxford donne également les noms suivants : imo, nuo, ne, 
^û&ri çmco, ïiott^i, .M.eii<$>e6m, j«.6qi = Manouf (arabe). On 

1. — Les références au Dictionnaire Géographique de M. Brugsch 
seront indiquées par les lettres B. D. G. : ces renvois sont faits pour 
permettre au lecteur de se reporter plus proniptement au paragraphe 
du Dictionnaire, mais n'indiquent pas nécessairement une approbation 
de l'assimilation que l'on y rencontrera. 
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voit que Memphis était aussi désignée chez les Coptes par 
n<ù, c'est-à-dire la ville par excellence : transcription de 
l'hiéroglyphe nu. 

Divers noms symboliques sont donnés à Memphis dans 
les inscriptions : les principaux sont les suivants : 
Q T A Kha-nefer (B. D. G. 561). 



- Q § ■"■ o Ha Ka Ptah « la demeure de la personne 
de Ptah». Certains auteurs ont voulu voir dans ce nom 
l'origine du mot Arfurcroç. 

I 1 Q |, Ha-Ptah ou 8 | H- Ptah «la demeure 

de Ptah » (B. D. G. 234). M. Brugsch donne à cet endroit 
une liste de temples de la ville de Memphis, désignés par 
les noms des pharaons qui les ont construits ou en l'honneur 
de qui ils ont été élevés. On y retrouve les noms de Tout- 
mès i cr , Séti i er , Ramsès i er , Ramsès n, Menephtah, Ram- 
sès m, Scheschonk i er et Arsinoé. 

[0\ . Khu-to-ui «llllumination des deux pays, c.-à-d. 

de l'Egypte» (B. D. G. 564). 



LJlÇj^j Ha Ka-num-nuteru (B. D. G. 1233). 

\ \ ©, al Àneb, Àneb-u «la ville des murailles» (B. 
D. G. 1106). 








, Màkha-to-ui « la balance des deux 
©* 

pays», c.-à-d. le point de partage de la Haute et de la 

Basse-Egypte. (Inscript, de Piankhi, 1. 96, Dttmichen, Geog. 

Inschr. ni, 27.) 

1* 
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DIVISIONS DU NOMS. 



û o 



1° — Mu ou canal : ^ mmm KhuL nommé dans un pa- 
pyrus grec de Vienne : Sto)pu^ çx^* Le canal de «la des- 
cente» vers la Basse-Egypte (B. D. G. 633). On rencontre 
pour ce nom la variante : J X 1{5» »~** SaJ. A Edfou, 
dans la grande liste du sanctuaire, la barque sacrée nommée : 
XOx^jy Nebkefr «le seigneur de l'éternité» était 

^ ^ _. AAAAAA 

amarrée <z> ^-^^ m «à l'escalier du canal Bai». 



2° — Uu, territoire : (]])]] ^ *eMe£ fia « le champ de Ba». 

Cf. oj& I tJJJJJt^Q^ ® (de Bougé, Six premières dynasties, 

p. 91). 
3° — Pehu, terrains inondés : ^^ i — r, v. a o v> 

ëen-ur, ëennu «le grand circuit». Cette division porte le 

même nom que celle du xm e nome (Héliopolis), qui était 

en effet limitrophe. 

Temples et localités divekses. 

û \f\> h ^' ^ a ' â ou ^' â *' a demeure ^ U billard» 

(de Bougé, Six premières dynasties). 

(1 m. Àter « lac sacré près le temple de Ptah » 

(B. D. G. 85;. 

ÛT-^TÙ® 1 ^- -*- 1120 )- ' 

r\ A/WWV < j _ 

■¥* = Ankh-toui «la vie des deux pays». Temple 
de Mempliis où se trouvaient les arbres sacrés nebes et 
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sent. (Grande liste (TEdfou. J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, 

pi. XCLI1I.) 

fM" At-âmen «la demeure mystérieuse» : 

temple ou nécropole (B. D. G. 31). 

Jt\ ^ Vaf y localité avec un temple de Chnum (B. D. G. 

146). 

^^X a % Bal$-ti 7 avec le culte de Sokaris (Mariette, 
Abydos, i, 48, a). 

D^è\ '"wva Pa-penâ, avec le culte de Bast (Mariette, 
Mon. divers, pi. 34, d). 

U czzz x Pi-imhotep si Ptah « le temple d'Im- 

hotep, fils de Ptah». Asclépiéion des papyrus grecs (B. D. 
G. 1098). 

^° j^j™^ Pi-Ptah-èeta. Pap. Louvre (B. D. G. 

1063). 

c 

I 
péum (B. D. G. 1257). 

n~D ] Q Q V ® ï* e bukhen nebiu, localité du ter- 

A/VWV\ «^ 11 —21 

ritoire de Memphis d'après l'inscription de Piankhi, 1. 99. 

wââ. Inscr. de Piankhi, id. 

( ( rD ^ Petoiah, quartier de Memphis, époque ro- 

maine (B. D. G. 138). 

Fa-t, sanctuaire de Memphis (B. D. G. 
1168). 



"Ml 7ii°^l^ M -"-' Séra - 
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j£^ o -W ^. o Fu-ât, quartier de Memphis, où était 
le temple de la déesse Sdchet (B. D. G. 240). 

AAAAAA a Q 

n n Neh-t, sanctuaire d'Hathor à Memphis (B. D. G. 

1222). 

<=> -<&- ^ ° Ro-sta-t, nécropole (B. D. G. 765). 

T I [1^1 Ha-pi-en-Osorhapi «le temple de la 
demeure d'Osiris-Apis». Le Sérapéum de Saqqarah décou- 
vert par Mariette (B. D. G. 168). 

Ou V © Heri-pe-timi, localité du territoire de 

Memphis d'après l'inscription de Kankhi, 1. 99. 

y Hat sekhet «temple de Sekhet» (B. D. G. 



1063). 
<2> (W) Her '^ nécro Pole (B. D. G. 523). 
X A/ n /SA « Hekennu, avec le culte d'Osiris (B. D. G. 1263). 
v^ ° Ha-tut, avec le culte du dieu Khnovm 




r-tm 



(B. D. G. 175). 

fl [i _ Smen-mâ, avec un sanctuaire d'Hathor (B. D. 

I AAAAAA vii I © 

a. ii69). 

Semu, localité de la ville de Memphis (B. D. 

G. 783). r " 

* 'Imsv**^ ^ am et ^ a ^ ame y ' a nécropole de Saqqarah, 
KœxwfjiY) (B. D. G. 836). 

j( (] (] ^ r j| I] (] Q Taubibi, localité du territoire de 

Memphis, d'après l'inscription de Piankhi, 1. 99. 
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AAAAAA 



y t ^ l\ AAAAAA (3 

^^ aaaaaa (I | Ta mâtennu en Anup 

«le chemin d'Anubis» (B. D. G. 1108). 

[1 jTa-k-< p~àten, sanctuaire 

I AAAAAA 





d'Aten (J. de Rougé, Inscript. 54). 

8 nz: j Tepehnu, sanctuaire (Mariette, Dendér., n, 39). 

_ X A TfepeJ £'a, sérapéum et bois sacré, où se trou- 

vait l'arbre sacré aëet (Grande Inscript. d'Edfou). 

Divinités du nome : Ptah, Hathor-Sekhet, Imhotep. 

Prêtres : <^ y Y uer kherp uba : M f\ V&, var. [l j 
^^Tc& (Dendérah, Mariette, iv, 31) Sim. 

Prêtresse : luuurfvjf Nofer-tut-u. 



II e NOME 
£2, var. § KHÇNS.i — LETOÎ>OLITES. 

On reconnaît généralement que le second nome des listes 
anciennes comprenait, tout au moins, une portion du nome 
Letopolite des listes grecques. Son chef-lieu est en effet : 

Sekkem. var. SeSem qui a été 

identifié par M. Brugsch avec oitujhm, ûotujhj* des listes 
coptes; nous voyons d'un autre côté dans notre liste d'Ox- 

1. — Pleyte, Zeitschr. 1868, 17. Cf. 1 s£^ Mariette, Dendérah, 
iv, 21. 
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ford l'assimilation : A*to«ioAitoh = ûoTraje*.! = Auâsim. 
Jusqu'où ce nome s'étendait-il anciennement au nord? Là 
est la difficulté : se prolongeait -il sur la rive gauche de 
la branche occidentale du Nil pour rejoindre le nome 
Libyque, comme le suppose M. Robiou, ou bien enjam- 
bait-il cette branche pour entamer le nome Prosopite, 
comme Ta proposé M. Brugsch? (Zeitschr. 1879, 23.) Il est 
difficile de décider aujourd'hui : peut-être faudra-t-il aussi 
rendre à ce n e nome ancien certains territoires que nous 
allons attribuer au in é , par exemple la région qui a servi 
à former le nome Andropolite. Bornons-nous donc pour le 
moment à dresser la liste des localités attribuées par les 
listes égyptiennes à ce deuxième nome. 

Chef-lieu : 1*7 ^Z, "^ ""^I» ^ Sekhem,^ ced-^ 
Seëem : copte ot^icm., âotuicjui^ aujourd'hui Ausim, à une 
trentaine de kilomètres au nord du site de Memphis. Chain- 
pollion 2 avait attribué cette ville au nome d'Athribis sur la 
foi d'un manuscrit qui déclare en effet que otuihm fait 
partie du nome d'Athribis; mais Quatremère (Mém. 1, 115) 
avait déjà reconnu Letopolis dans cette localité. Le grand 



— " — o 
1. — Les deux variantes ^^- (Dumichen, Geogr. Inschr. 1, 89) 
— h — n ^ © 

et =2*1^= (Mariette, Dend. iv, 75, 3) sont intéressantes à signaler 



ur la 



pour la valeur Khem du nom du dieu de Coptos 

2. — Champollion, Egypte sous les Pharaons, n, p. 52. 
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texte (TEdfou nous apprend qu'on y conservait comme re- 
lique le cou J|\fl û, mâkak, m.&ro d'Osiris (B. D. G. 

737). i 



Divisions du nome. 



Mu = canal : ^t ^t izze Kherkher. La barque sacrée, 

appelée <=> y\^ ^^ Kherp-fyor-em hotep était amarrée 
au fleuve em âturaâ. 

Uu = territoire : v\ Hor. 

Pehu ^^ Anet'. A Dendérah on trouve la variante : 

t — r» 

Temples et localités divebses. 



JJ Àri, localité où se trouvaient les arbres sacrés nebes 
et ëent (grande liste d'Edfou) (B. D. G. 9 et 64). 

avec le culte d'Horus (B. D. G. 70). 

|lr=| (1 | Àmut, temple (grande liste d'Edfou). 

Le cou d'Osiris y était vénéré comme relique. M. Brugsch 
(D. G. 1095) voudrait attribuer ce temple au nome voisin, 
le Prosopite. 

ué? Pi-kheb, sanctuaire avec le culte d'Hathor 



(B. D. G. 571). 



1. — Cf. Brugsch, Zeitschrift, 1879, 24. 
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. v ° Pisa, sanctuaire avec le culte d'Hathor sous 
le nom de R uâ-t (B. D. G. 659). 

î^ Ha-nemma «la demeure du repos». Sérapéum (B, 




D. G. 344). 

ir x^N y® Hes, Hesau, avec le culte de SeJehet 
est probablement la même localité que <o|l^ <=> \ 
[l [q] l Rohem, Rohesaui de l'inscription de Piankhi, 1. 117. 

f Kam-ut ou Kam-hat', sérapéum, paraît être une 
variante de Am-ut, v. ci-dessus (B. D. G. 840). 

-^Rf) © Mâ-ti, sanctuaire avec le culte de Ptah (B. 
D. G. 249). 

■"^ A Smen-m&, semble une variante du précédent. 

Divinités principales du nome : Horus, Hathor. 

Noms des prêtres : 

^* n& Cfa-ro « celui qui ouvre la bouche » (grande liste). 

(grande liste) var. : 41- T m V& (Mariette, 






Dendérah, iv, 31) Am-to. 

il T ^ (Dendérah, id.) Am-tot 
(Dendérah, id.) Herseëet. 

01 c/ ï ï S? Nuter-ion en t'a-t. 
Prêtresse : 

i'^XJJ Nuter-mu-t «la mère divine» (gr. liste d'Ed- 
fou). 
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ni- NOME 
1% ÀMENT. — LIBYA-MARÉOTIS. 

Le m c nome, «le nome de l'occident» doit déjà appeler 
plus particulièrement notre attention, non pas tant au point 
de vue de sa situation géographique, certainement as- 
surée au nord-ouest du précédent, que sur la question de 
savoir quelles sont les divisions territoriales indiquées dans 
les listes Gréco-Romaines qui doivent être contenues dans 
son périmètre ancien. Aux basses époques en effet la partie 
occidentale de la Basse -Egypte était administrât] venient 
beaucoup plus divisée, les progrès de la culture et l'aug- 
mentation de la population ayant probablement nécessité 
cette dislocation du territoire si étendu de l'ancien «nome 
de l'occident». Dans le m e nome des listes égyptiennes il 
faut, en premier lieu, certainement comprendre le nome Li- 
byque et le nome Maréotique. 1 M. Robiou voudrait y ajouter 
l'Andropolite, si ce dernier n'est pas un démembrement du 
second nome, et le Gynaecopolite, dont M. Brugsch ainsi que 
nous le verrons ci-après, fait le vi e nome des listes pharao- 
niques. Pour l'Andropolite M. Robiou a raison, je crois : et 

1. — V. l'intéressant article de M. Brugsch, Dict. géogr., p. 1318 
et Revue égyptologique 1880, p. 35 et seq. — Voy. ci-après à Pi-mar. 
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la liste d'Oxford nous apporte ici un puissant concours en 
fixant d'une façon certaine et pour la première fois le site 
moderne de la ville d'Andropolis : on y lit en effet l'as- 
similation suivante : &ns^.pcoit = ^-A&nitpft&T = Kharbata. 
Or epûewT ou plus ordinairement *pû*T avait déjà été iden- 
tifiée par Champollion (L'Egypte etc. II, p. 256) avec la 
ville moderne de Kherbata «située à trois lieues à l'ouest 
»de la branche canopique et à dix lieues au nord de La- 
»kan» (Alkam). M. Flinders Pétrie 1 ne se trompait donc 
pas de beaucoup lorsque, par sa méthode de comprendre 

* 

les données de la Géographie de Ptolémée, il supposait 
qu'Andropolis devait être recherchée à Ramsès ou dans 
les environs : Kherbata est en effet à une dizaine de ki- 
lomètres au sud de Ramsès, non loin de Alyàhoudi, ainsi 
que l'indique Y Etat des villes, etc. au n° 39. 2 La situation 
d'Andropolis se trouve donc ainsi fixée d'une façon cer- 
taine et comprise dans le terrain que nous accordons au 

1. — Flinders Pétrie, Third memoir of the Egypt Exploration Fund. 
Naukratis, p. 93. Les fouilles de M. Flinders Pétrie ont fait décou- 
vrir à El-Nebireh, sur la rive gauche de la branche canopique, le 
site de Naucratis : cette ville aurait donc été également construite 
sur le territoire de l'ancien iu° nome. Il faut cependant remarquer 
que Ptolémée l'aurait attribuée au nome de Sais tout en la plaçant, 
d'après M. Pétrie, sur la rive gauche. 

2. — Kharbeta n'est pas sur certaines cartes modernes \ on la re- 
trouve sur celle, dressée pour l'inauguration du canal. M. Griffith (Nau- 
kratis. P. ii, p. 78) plaçait Andropolis un peu plus au nord à Zemrân. 
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iii c nome ancien. En résumé, on peut dire que ce m e nome 
occupait une longue bande de terrain, s'élargissant vers le 
nord, commençant aux limites du second nome et se pro- 
longeant jusqu'à la mer; il comprenait les nomes plus ré- 
cents Andropolite, Libyque et Maréotique. Ce nome avait 
comme limites à Test la branche canopique, appelée dans 
les textes égyptiens (| <r=> ft àtur âment «le fleuve de 
l'occident», le ^i^poneMirr des Coptes, ou plus ordinaire- 
ment: (I "&& ^ àtur âa «le grand fleuve» désigné 
par Ptolémée également sous le nom de xou [xsyûéXou ^oTa^oj 
(B. D. G. 85) : le désert Libyque le bordait à l'ouest. 



Chef- lieu : i)0u Pi-neb-Àmu «la ville de la dame 




des dattiers». On trouve aussi simplement : nljn Amu 
«la ville des dattiers» (B. D. G. 326). La grande liste 
d'Edfou nous dit que Ton conservait dans cette ville la 
jambe droite d'Osiris comme relique. ^ *^$ nu-t-nte- 

Hapi «la ville d'Apis» paraît un autre nom du même chef- 
lieu (B. D. G. 491). C'est Y Apis des géographes classiques 
qu'Hérodote plaçait non loin de Maréa. 1 La situation exacte 
de cette ville sur la carte moderne est encore à trouver. 2 
On y adorait Haihor. 

1. — Champollion, L'Egypte sous les Pharaons, n, 267. 

2. — Depuis que ce travail a été donné à l'impression, il y a 
plus d'un an, j'ai reçu le sixième Mémoire de YEgypt Exploration 
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Divisions du nome. 

Mu = canal : &=& f var. *£g Àker ou Âk (B. D, G. 1022). 
C'est également le port de la barque sacrée — *— ^ ^ 
Peset io-ui «l'illumination du monde». 

Uu = territoire : TïÎH (I ëa-âmen «le vignoble d'Am- 

_AAAAAA I 



mon». Var. T»T»T 8 < \|/ > ëa-menfy (menb désigne une 

AAAAAA A £i | 

sorte de papyrus. B. D. G. 32 et 262). Brugsch (Dict. 
hiérogl., p. 1421) traduit îïfoî §a par jpay* vignoble Tïtït ^Q 

/_ MB I I & 

mgrwe ÎVfoî •£ imi. Le vin maséotique était célèbre dans 
l'antiquité. Il faut remarquer que dans les listes géogra- 
phiques (Cf. J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, pi. xxiv) le 
territoire de §a - àmen est cité avec ses *-* > ttitit kam, 

vignes, cf. ***, vitis et à Dendérah avec (1 O àrp, 
son vin. 

Jtbhu : an, var. M H t — r ara ; flnnw, 

^ *r AAAAAA I * AAAAAA I I AAAAAA O (£ 

.®- anw. C'est peut-être le même qui est indiqué 
dans l'inscription de Piankhi (1. 3) avec d'autres localités 
voisines. 



Fund, Naukratis, P. II : dans ce volume M. Griffith (pp. 78 et 82) 
indique Com d-Hisn comme le site probable de la ville d'Amu. Le 
troisième exemplaire du décret de Canope, aujourd'hui au Musée 
du Caire, a été trouvé à Com él-Hisn, situé au sud et non loin de 
Naukratis. 
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Temples et localités diverses. 



n 



Àb. Sanctuaire avec le culte d'Osiris (B. D. 6. 



1118). 

y ^j Aateb avec le culte de Sebek-crocodile (B. D. 6. 

925). 

- jf Pi-Jchut-àment. Sérapéum, remplace quelquefois 
Ha-men-ament (B. D. 6. 563). 

y OOO „ ,, Mannu. Var. C^~D, J? A (Lepage- 

Renouf, Zeitschr. 1877, 98). Montagnes et régions de l'ouest 
en général, mais semblent se rencontrer plus particulière- 
ment dans ce nome (B. D. G. 259). 

<a ^ ^ t — r fi fi "*** o 

© Pa mar, y. i^ki M M wma 

Aa-mari, Maréa, la région du lac Maréotis (B. D. 6. 1177 
et Rev. égypt. i, 41). Le m e nome contenait certainement 
le pays Maréotique : dans le papyrus du Louvre, signalé par 
M. Brugsch, Pa-mar est citée à la suite des localités con- 
nues de ce nome. De plus, sur un sarcophage du Musée 
de Vienne, l'inscription se rapportant au personnage, fonc- 
tionnaire de cette région, renferme tout à la fois le nom 





du nome de Pi-maH-t T 3TffF et les localités de 

t — r û o 

An, Aateb et de A-men-t que nous retrouvons dans les 
listes géographiques pour ce m e nome. 
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JO 



< w > , var. [il) Ma-ti ou Mâ-mâ, sanctuaire où se 



trouvaient les arbres sacrés \\A aru et ^?A tewia 

(grande liste d'Edfou). 

Jc^Qx^fca' v. ^ba« Pa-t-âte «la demeure 



de la vache». Sanctuaire où était conservée la relique d'O- 
siris, la jambe droite. V. à Hasexa-bor (B. D. 6. 1109, 1182). 
Ha-t-àha est également citée pour, son vin (Dtimichen, 
Geogr. Inschr. m, 29). 



M: 



l" 1 ""! & û 



A/WM 



j? Ha-men «la demeure de la jambe». V. 



O 



§ w fa-men-âment, autre nom du Sérapéum qui vient 
évidemment de la relique d'Osiris (B. D. G. 1173). On parle 
de son vin dans les textes. 

f*^ SkS. ^fca Ha-korsekha « la demeure de la vache 



à lait». Sanctuaire de la ville d'Apis : probablement le 
même que Hat-àhe (B. D. G. 526. Voy. aussi Fart. Zeitschr. 
1879, 19). La vache dont il est question ici est Isis, ainsi 
que le prouve l'inscription suivante, citée par M. Brugsch : 
« Pour cacher son fils de Set, Isis se change en vache (Hor- 
T>sékha) et son fils en Apis. Elle va avec lui à la ville 
» d'Apis pour voir son père Osiris qui y est. » 

\^ jUn M- • Heras-t-Ha-t-ka (B. D. G. 526). 



Èuten (B. D. G. 1184). Il ne faut pas confondre 
cette ville avec une autre du même nom, située dans la 
partie orientale du Delta. 
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Divinités principales : Hathor et Sebek. 
Le prêtre se nommait : /wwva j 6j) v& renpe « le jeune » 
et la prêtresse : vwwa g^ JJ sen& «la nourrice» (grande lipte 



d'Edfou). 



IV R NOME 



Si 




SAPI-RES. — PROSOPITES. 



A ce iv e nome succède constamment dans les listes le 
nome de 301 Sapimefyt «/Sopidu nord», dont le chef-lieu 
Sais a permis à M. Brugsch, dès le début de ses études 
géographiques, de fixer la position qui n'a été discutée par 
personne : mais pour le quatrième l'accord était loin d'exis- 
ter. A l'origine M. Brugsch en avait fait le nome Proso- 
pite : puis revenant sur cette attribution, il avait, dans les 
premiers volumes de son Dictionnaire géographique, pensé 
y reconnaître le Ménêlaite. De mon côté, dans mon Mémoire 
sur les monnaies des nomes, j'attribuais à ce iv e nome le 
territoire des nomes plus récents d'Alexandrie, du Méné- 
laïte et du Gynaecopolite. M. Robiou, x par des raisons que 
nous exposerons ci-après, veut de nouveau y reconnaître le 
Prosopite; cette attribution, qui paraît la véritable, est enfin 
reprise par M. Brugsch dans son Supplément au Dictionnaire 

1. — Mélanges, ni, 110. 
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géographique. M. Kobiou fait eu effet remarquer que Ton 
doit tenir compte des noms de ces deux nomes : si le v e , 
le Sdïtique, est qualifié du nord et le iv e du midi avec le 
même nom X ; nous devons placer le IV e au sud de celui 
de Saïs dont nous connaissons exactement la position : nous 
nous trouverons alors sur le terrain du nome Prosopite. La 
théorie de M. Robiou, consistant à admettre que Tordre des 
nomes suit une marche constante du midi vers le nord en 
suivant les branches du Nil, semblerait donc se confirmer 
ici, puisque après avoir atteint le rivage de la mer avec 
le m e nome, nous revenons à la base du Delta pour re- 
prendre la marche vers le nord avec le iv e et le v e entre 
deux nouvelles branches du Nil. Mais nous verrons par la 
suite, par des sauts inattendus dans Tordre des nomes, que 
cette théorie ne peut être maintenue d'une façon absolue. 
Cherchons maintenant, avec M. Brugsch, si les localités 
désignées par nos listes géographiques pour le iv 6 nome 
peuvent correspondre aux noms modernes du nome Proso- 
pite. Le chef-lieu était : ^^ ô, ce que M. Brugsch 

transcrit : taha pir : il croit y reconnaître Torigine du 
copte it9ci9e.ÊKp, nom d'une localité située entre n^noirq- 
Phc et n&**noit (B. D. G. 1294); il ajoute toutefois qu'il 
donne cette comparaison sous toutes réserves. Une autre 
localité, qui contient le temple principal du nome, porte le 
nom de # izzz^èf* hapi-res : c'est également le nom 
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du uu = territoire : M. Brugsch l'identifie à mmoirq-pKc, 
le Menouf moderne. Enfin il compare u-°-si w^ àk aa- 

NSfW<A LA ô 

tanen, que la grande liste d'Edfou nous donne comme nom 
du temple des arbres sacrés, avec n&*&non, al-Batnoun. 
Ces identifications, si elles étaient certaines, placeraient 
d'une façon indiscutable le iy e nome : mais il peut rester 
quelques doutes sur leur réalité, et M. Brugsch, lui-même, 
le fait remarquer; la dernière cependant paraît plus régu- 
lièrement déduite. 

Poursuivons cette étude par les autres renseignements 
que nous possédons sur le nome Prosopite. Nous savons 
que le chef-lieu du Prosopite portait dans les derniers temps 
le nom de Nikious, Niciu : Ghampollion avait déjà signalé 
l'identité de Niciu avec le nom copte huj*ti, et l'avait, 
avec raison, regardé comme un nom de Prosopis 1 : il avait 
en outre rapproché le nom copte de celui de la localité 
arabe Ibschadi ou Abschadi, que l'on voit sur la carte non 
loin de la rive orientale de la branche Canopique à 15 ou 
16 kilomètres au nord de Menouf. A 5 kilomètres au sud 
d! Abschadi on rencontre une localité désignée sur la carte 
par le nom de Sersena 2 : cette dernière est à environ 10 ki- 
lomètres à l'ouest de Al-Batnoun ou Batanoun, comme elle 



1. — Champollion, n, 165. 

2. — Carte de la Basse-Egypte dressée pour le service de l'Ad- 
ministration des Domaines, etc. — Caire, 1882. 

2* 



20 GÉOGRAPHIE DE LA BASSE-EGYPTE. 

est orthographiée sur cette même carte. Si nous nous re- 
portons à la liste d'Oxford nous trouvons les noms suivants : 
T&<on&A.&T&À&H&ir Médinet Taousa 

T*ir* T*ire^ Taouah 

R&?v.Hoii&TpiT& ty&^cmi Sarsana 

iteiH^oc Ronovnuj^ 

n&itoir^eco tnoirqipKC Sour Manf. 

Taua est donnée par les auteurs classiques comme chef- 
lieu du nome Phthembuthi (Ptolémée) ou Phthemphu (Pline) 
qui se trouvait entre Sais et Prosopis : c'est un démembre- 
ment de l'un de ces deux nomes. Chain pollion (h, 174) 
indique les mêmes noms coptes et arabes fournis par notre 
liste d'Oxford et place, d'après d'Anville, Taoua à une lo- 
calité arabe appelée Thaouah dont la situation serait un 
peu au midi de Tanoub et non loin de la rive orientale 
du bras du Nil. 

La seconde localité, à laquelle la liste d'Oxford attribue 
le nom nouveau de R^ÀHonfcTpiT*, est quelquefois ortho- 
graphiée <$>*pcme : Champollion (h, 154) l'avait déjà rap- 

» 
prochée d'une Sarsana que l'Etat des provinces place dans 

la Menufieh : nous avons indiqué plus haut qu'il existe 
en effet une Sarsana non loin A'AbschadL La 3 e ville, qui 
est Niciu, n'a pas sur la liste d'assimilation arabe : à cette 
époque, probablement déchue de son rôle prépondérant, 
Niciu était rattachée au siège épiscopal de \jr*Àcmi. 
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Puis en dernier lieu on lit le nom de la ville bien con- 
nue de Menuf, devenue le chef- lieu d'une province de 
l'Egypte moderne. Malheureusement aucun de ces noms, 
qui appartenaient bien au nome de Prosopis, ne rencontre 
d'identification dans les dénominations anciennes contenues 
dans les listes égyptiennes. Il faut donc se contenter au- 
jourd'hui de les signaler, en attendant que quelque monu- 
ment vienne nous apporter leur nom égyptien. Mais en 
comparant les documents fournis par la liste d'Oxford et 
les assimilations proposées par M. Brugsch, il faut remar- 
quer que si d'une part on adopte la position de Prosopis 
pour la localité moderne d'Abschadi, il faudra admettre 
qu'elle n'avait pas succédé au chef-lieu ancien Taka-pir = 
n2c.i2c.EHp, dont le nom moderne d'après Champollion serait 
Schebschir, localité située sur la rive droite de la branche 
Canopique à 10 kilomètres plus au sud (carte de 1882). 

Chef-lieu : ^^^ T'aka-pir (B. D. G. 1294). 

On y vénérait comme relique d'Osiris : | ^ Vœil divin. 



Divisions du nome. 



Mu = canal : ] ] t — r Âk. Le pehu du nome porte le 
même nom. M. Brugsch a voulu (D. G. 1122 et Zeitschr. 
1879, 21) reconnaître dans m — r et v-4i-^ le canal et la 



1 
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ville de Schedia. Mais d'un côté nous ne devons pas oublier 
que Strabon place Schedia non loin d'Alexandrie et qu'ici 
nous serions dans le nome Prosopite, presqu'à la base du 
Delta : de l'autre, il faut également ne pas passer sous si- 
lence le curieux passage de la stèle Harris (B. D. 6. 67) 
où il est dit : «La résidence des rois Ioniens qui est sur 
»le bord de la mer <=>fjjj v_^- du côté ouest de Âk } 
»dont le nom est Rakoti (Alexandrie).» On voit ici que 
cette ville de Âk est en rapport prochain avec Alexandrie 
qui était située à l'ouest de cette localité : rien n'empê- 
cherait dans ce passage d'y reconnaître Schedia, comme 
le veut M. Brugsch : mais pour notre iv e nome, si nous 
sommes sur le terrain Prosopite, il n'est plus possible d'ad- 
mettre cette identification : tout au plus faudrait-il croire 
à deux localités du même nom. D'ailleurs il faut remar- 
quer que la grande liste d'Edfou donne comme variante 
du pehu le nom suivant : t&T — r; ce n'est autre chose que 
le nom même du ix e nome, le Busirite, qui devait en effet 
être limitrophe au nord-est du iv e ; si ce dernier est bien 
le Prosopite. 

Le port de la barque sacrée H Y ^ ^ sek-ti portait 
le même nom : Âk. 

Uu = territoire : 8 o *1* Hapi-res. 

Pehu : -^ |h — r Âk, var. : Ofr|T — r Ânet'. 
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Temples et localités diverses. 



àk Aatanen : sanctuaire des arbres sacrés 
neh-t et sent : ii&«akok = al-Batnoun. 



U^^^Nl AA/WNA 
AAAA/VA 



n x 



JJd Ha-uer, avec le culte cTAmmon-Ra (B. D. G. 483). 



8 **— D 1 ^ tt . FH1 ^ A/WSAA P ^ n n ^ 

X D 1 Hapi-res, var. : | ft t — r <£> 



ha-tnte Hapi-res : Sérapéum du nome. Brugsch le compare 
à newitoirq-pKc = Manouf. 

~ ô Ha-ka-en-Ra (J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, cix). 



U 





AA/VAAA ^ 



a/wvva Marna : localité représentant le iv e nome 

AA/WNA © 

au papyrus du Fayoum, avec le dieu Sebek - crocodile, 
seigneur de "^ " (B. D. G. 1169). 

1* Pi-khu-t (Dttmichen, Geogr. Inschr. ni, 44). 



Divinités principales : Sebek, Isis, Ammon. 
Prêtres : | J ^^ ^^ ^ ; uer Jieba : y n 

l}on ahet : J_Lv& Â\ (Dendérah). 
Prêtresse : ^ J) Khut (grande liste d'Edfou). 



AAAAAA 

m 




V e NOME 

V SAPI-MEHT. — SAITES (CABASITES). 
îffiŒ 

Nous trouvons dans le v e nome un des points de repère 
les plus sûrs pour la distribution des nomes dans cette 
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partie de la Basse-Egypte. Depuis longtemps dans le nom 
de sa capitale lk^ o Sa on a reconnu celui de la cé- 
lèbre ville de Saïs. Des textes nombreux et en particulier 
l'inscription de la statue naophore du Vatican 1 ont fourni 
des renseignements sur le culte de Saïs et les textes géo- 
graphiques sont venus amplement confirmer que la déesse 
Neith y occupait le premier rang. Les ruines de Saïs ont 
été reconnues à Ssa-el-Haggar. La liste d'Oxford fournit 
l'assimilation suivante : c&iac c* nc*Tq = Sarsaaf. 

Si nous nous reportons à cette même liste nous lirons 
immédiatement avant Saïs : f&Ê&ceoc ^fi&msteA&ctii = 
Schabas Sanhoul. Cette assimilation nouvelle nous donne 
évidemment le nom copte-arabe de Cabasa et par là-même 
fixe exactement la situation du nome Cabasite. Champollion 
en effet (n, 232) avait déjà reconnu l'identité de acAn*- 
cen avec Schabas- Sounkour, nommée également : Schabas- 
Asschohada (État de l'Egypte, n° 247); mais il n'y avait 
pas reconnu Cabasa, qu'il comparait plus loin à une autre 
localité. Schabas -Asschohada 2 , située à 12 kilomètres envi- 
ron au nord de Saïs, a pu, vu sa proximité, faire partie 
du territoire de l'ancien nome Saïtique, à moins que, ainsi 

1. — Vicomte E. de Rougé, Inscription de la statue naophore 
du Vatican. Rev. archéol. vra e année 1851. Cf. Revillout, Revue 
égypt. t. i, p. 73. 

2. — Sur la carte de Kiepert, 1859, cette localité est orthogra- 
phiée : Sabbâs-el-Suâdi : sur celle de 1882 : shahas-el-shohada. 
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que le propose M. Brugsch, le nome Càbasite n'ait été un 
démembrement postérieur du vn e nome dont nous parle- 
rons ci-après. 




I 



Chef- lieu : <^ *, ?^ ^©, ^I^T Sa , Saïs. 



@o 



AAAAAA 



d & 



fi Ha-Nit « la demeure de Neith », nom sacré 



de Saïs. 



f il ® à P> var - I û ><f 8àpi> nom rare de Saïs d'après 



M. Brugsch (B. D. G. 1323). 



Divisions du nome. 



Mu = canal : pi izzz Hen. — Le port de la barque 



sacrée 
Bah, 



^ ^ porte le nom différent de : 




AAAAAA 
AAAAAA 
AAAAAA 



Uu = territoire : x D ^\ | oï^ Hapi-meb-t. 

Pehu : — |T|Î pehu-nofir. Ce nom peut indiquer le 
voisinage du vn e nome. 



Temples et localités diverses. 




AAAAAA 



j— -. Q Ta-ât-nehep (B. D. G. 350). 
Bak-t (monolithe du Louvre). 



J J © Sekhebt (monolithe du Louvre) B. D. 



G. 737. 
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*"l A/WWk QQ* Q *"l /WWW 0^^< 

1 _ nvrt-en res, nu-t-en meh, var. _L Q vv /wwvï 

(B. D. G. 1175). Temple de Saïs (grande liste d'Edfou). 
Var. : I (J. de Rougé, Inscr. d'Edf. pi. cix). 

^~ Nes-âf-t, avec le culte d'Osiris (B. D. G. 358). 

Ha-menkh «la maison des étoffes» (B. D. G. 



ni 



n 



1174) Sérapéum qui remplace quelquefois le suivant. On 
y conservait la relique d'Osiris qui était l'oreille : (j ^è\ a 
(Diimichen, Geogr. Inschr. m, xlv); ce passage permet de 
corriger le texte du sanctuaire d'Edfou, mal copié jusqu'ici. 
— Le nom de Ha-menkh rappelle la célébrité de Saïs pour 
la confection des étoffes (cf. Maspero, Papyrus du Louvre, 
p. 22 et 24) : on attribuait d'ailleurs à la déesse Neith 
l'invention du tissage des étoffes. 
Ha-kheb } Sérapéum. 







Divinité principale : La déesse Neith. 

Nom des prêtres : M () J (?) grande liste d'Edfou : 



^-i vcà uer sun (statue naopnore) : - 2 ^ T g-' Ma uer 
ha-u (Dendérah). 
Prêtresse : ^J^J) uer-t. 



VP NOME 
KHAS. — GYNjECOPOLITES. 




Le chef-lieu de ce nome est écrit dans les listes géogra- 
phiques T M ^ ^ 1 1 ^ ^ Khsu, Khsuu : il était bien tentant 
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d y retrouver le nom de Xoù, la ville célèbre de la Basse- 
Egypte : aussi cette assimilation fut-elle adoptée par tout 
le monde aussitôt proposée. Mais ici encore les recherches 
de M. Brugsch semblent avoir détruit toute idée de rapport 
entre ces deux noms : disons de suite qu'il reconnaît dans 
ce vi e nome le x Gynœcopolite des listes modernes. l Voici 
les raisons sérieuses qu'il invoque. Il fait remarquer en 
premier lieu que le territoire de ce vi e nome ^sx, uu- 
khas porte le même nom que le territoire du vn e sous la 
forme T 1 ^> khsuu, «ce qui fait penser tout naturellement 
»à un vaste district commun aux deux nomes». De plus 
le pehu du vi e sous la forme "^ Hut', var. <^> se re- 
trouve également dans le nom d'un district supplémentaire 
d'une liste d'Edfou (Dttmichen, Geogr. Inschr. i, 66) avec 
n n n vS, Timi en Hor, Damanhour de nos jours. D'après 
ces remarques le vi e nome serait placé au nord-ouest du v e 
le Saïtique, et confinerait au vn e par sa partie septen- 
trionale, ainsi que l'indique le nom de son pehu. Ce serait 
alors, dit M. Brugsch, le Gynœcopolites des médailles, celui 
qu'on traversait en voulant se rendre sur la rive gauche 
du «grand fleuve» en se dirigeant du district Ménélaïte 
vers les territoires du nome de Memphis. 

Ainsi après avoir repris la série des nomes à la base 
du Delta par le Prosopite, les listes égyptiennes se pour- 

1. — Brugsch, Zeitschrift, etc. 1879, 17 et Dict. géogr. 1299. 
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suivraient vers le nord par le nome Saïtique : là on sauterait 
la branche Bolbitine, aujourd'hui de Rosette, pour englober 
les terres situées entre cette branche et celle de Canope, 
à l'endroit où cette dernière se sépare vers l'ouest du bras 
principal, et nous trouverions, en continuant vers le nord 
le vn e nome qui serait le Ménélaïte, ainsi que nous le di- 
rons ci-après. L'ordre régulier, recommandé par M. Robiou, 
se suivrait donc encore régulièrement. 

Les emblèmes des monnaies des nomes ne s'opposent 
pas à l'identification du vn e nome avec le Gynœcopolites. 
En effet, le dieu principal de ce nome est ][ | Ammon- 
Ra 1 : le grand texte d'Edfou explique que : «Le dieu Ra 
y est en Ammon». Enfin le papyrus du Louvre contient 
cette phrase (B. D. G. 1064) <p A (j ^\ (W) M- ^ 

^^^ ^^>' C==TX) ^^^ i H ^^> ^^-^ ce qui peut être une allu " 

sion au nom du nome. Or les monnaies du Gynœcopolite 
nous montrent le bélier coiffé du disque solaire, ce qui se 
rapporte parfaitement au culte d'Ammon-Ra (J. de Rougé, 
Monnaies des nomes, p. 66). 



Chef-lieu : 1[W , TR^JEte*, Khsuu,^\,{\^ Kha- 
situ Gynsecopolis (?). 



1. — Diimichen, Geogr. Inschr. ra, 45. J. de Rongé, Inscript. 
d'Edfou, pi. xcv. 
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Divisions du nome 



/n/wwv 



Mu = canal : J |a/ww\ Sah. Le port de la barque sa- 

*è\ *^ porte un nom différent dans 

la grande liste d'Edfou : c'est : jpfp J& Ha . . . Hor. 
Uu = territoire : v^%^ Khas. 

Pbhu : "^ t — r "*-n ^^» Hut', Huf. 



^ a ^[S 



Temples et localités diverses. 

k^Si W^ -4a sar-tfi : localité où se trouvaient les arbres 
sacrés sent et nebes (grande liste d'Edfou). * 

Às-t-u-n-nit «les demeures de Neith» 

I— -J AA/WNA ^ Q 

(Mariette, Dendérah, iv, 75, 9). Temple. 



i 



»ce qui est en elle». Temple : le grand texte d'Edfou dit 
à son sujet : «Le dieu Ra y est dans sa forme d'Amon : 
» un lion valeureux est honoré dans Hapames » (B. D. G. 493). 

D j lT_,^ »_' _, BjI "** Ba-t-âs-Ra «le temple des 
» trônes de Ra». Sérapéum : on y conservait les ^^^ hu- 
mores d'Osiris comme reliques (Dttm., Geogr. Inschr. m, 45). 
La grande liste d'Edfou indique ces mêmes reliques. 



i^m 






/WWAA 



lin Bd Ha-suteni-u en Râ «le temple 
des royautés de Ra» ne doit être qu'une variante du pré- 
cédent. 
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ii:v 





<M 



Terni en Hor cla ville d'Horus», de 
nos jours : Damanhour (B. D. 6. 1269). Dttmichen, Geogr. 
Inschr. i, 66. 

L'épitaphe de l'Apis mort la 6° année de Ptolémée Ever- 

A^ee/Sono aile i Fc^©hmS 

A/WVW 

&&$ « dans la ville de Petiminhor, dans le nome de Saï, 
»à l'occident du grand fleuve». M. Brugsch (D. 6., p. 86) 
prétend qu'il faut lire ^£u> Sa-her pour le nom du nome 
où se trouvait cette ville. Damanhour est en effet située 
sur la rive gauche de la branche Canopique, le âtur-aâ des 
Egyptiens. C'est Hermopolis parva : aussi la liste d'Oxford 
donne-t-elle les assimilations suivantes : €pm.oi™*toii a.i- 
M.€ïi^û>pÀTTMnH = Damanhour-el-djiz. 

Divinité principale : Ammon-Ra. 

Nom du prêtre : (] l[^ Amen cle mystérieux» (gr. liste). 



Nom de la prêtresse : <zr>^l| kherp (grande liste). 




VIP NOME 



^} NEFERÀMENT. — MÉTÉLITES, MÉNÉ- 
^ LAÏTES (PHTHÉNÉOTES). 

M. Brugsch a traité la question de ce nome d'une ma- 
nière toute particulière dans un long et intéressant article 
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de son Dictionnaire géographique (p. 1291). D'après cette 
étude le vn e nome devait en premier lieu comprendre le 
territoire du nome Métélite : Ptolémée nous dit en effet que 
le nome Métélites s'étendait de la rive droite du grand 
fleuve jusqu'au fleuve appelé TaXu, c'est-à-dire la branche 
Bolbitine, aujourd'hui branche de Eosette. Or le nom du 
grand fleuve indiqué par Ptolémée se retrouverait exacte- 
ment dans le nom même du port où le grand texte d'Ed- 
fou place la barque sacrée du vn e nome : wer àtur âment 
«le grand fleuve d'occident», désignation que M. Brugsch 
compare avec raison au nom copte $i&p<mt.M.nT de la 
branche Canopique. 

En second lieu, parmi les textes géographiques qui ap- 
partiennent au vii e nome, M. Brugsch en signale un (Ma- 
riette, Dendérah, iv, 75, 10) où se rencontre le nom de ville 
suivant : ^ g @ Kanup : ce serait d'après lui une trans- 
cription du nom grec KivwPoç, ville qui en égyptien se 
nommait j^-fflfi P+tuat, comme nous le savons par le 
décret trilingue de Canope. Cette ville, située sur la rive 
gauche près de l'embouchure de la branche du Nil à la- 
quelle elle a donné son nom, était d'après Ptolémée la mé- 
tropole du nome Ménélaïte. 

Nous avons vu, au nome précédent, que le Vn e nome 
était limitrophe du vi e le Gynœcopolite, ainsi que l'indique 
le nom commun de leurs territoires; M. Brugsch le place 
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donc avec raison au nord de ce dernier. De plus, si l'as- 
similation proposée de Kamip pour Canope est exacte, il 
faudra admettre avec M. Brugsch que le vn e nome englo- 
bait aussi une portion de la rive gauche de la branche 
Canopique avec le nome Ménélaïte. J Ces deux assimilations 
concorderaient d'ailleurs avec les monnaies : celles du nome 
Ménélaïte 2 portent l'image d'un crocodile ou de l'Harpo- 
crate-crocodile, dont nous retrouvons le culte à chaque pas 
dans les inscriptions du vn e nome. Le territoire Khsuu, com- 
mun aux deux nomes vi et vu, est remplacé une fois dans 
une liste d'Edfou par le nom suivant : {Jjjj, ««s** Sekhet- 



sebek «le champ de Sebek». Dans la grande liste d'Edfou 
un sanctuaire porte même le nom de : «s** • Pi-sebek. 
De plus, au sujet de la forme même du dieu Sebek dans 
ce nome, M. Brugsch fait une remarque intéressante : sur 
l'autel de Turin (n° 25) un dieu (|i û v Khent-Khatu, 

forme connue d'Horus, est qualifié ^37 T I n ^ khas-t, 
seigneur de Khas : or sur le Naos du Louvre (Pierret, Ins- 
cript, du Louvre 1, 74) le même dieu a une tête de cro- 
codile; voilà exactement l'Harpocrate-crocodile des monnaies 
du nome Ménélaïte. 



1, — M. Brugsch ajoutait aussi les territoires du nome Cabasite : 
voy. ce que nous en avons dit au v° nome. 

2. — J. de Bougé, Monnaies des nomes, p. 67. 
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Les monnaies du nome Métélite portent comme emblèmes 
une femme tenant un épervier : or les inscriptions du 
vn e nome nous montrent Isis et Horus particulièrement 
vénérés. 

Enfin pour achever de réunir les documents qui peuvent 
servir à fixer la place du vn e nome, nous ne devons pas 
négliger que son pehu ou pays -bas est une fois nommé 
w[ t — r Khebi, ce qui semblerait tout au moins indiquer le 
voisinage de Chemmù (Khebi). De ces renseignements il 
résulte que le vn e nome *^h ft doit être limitrophe au sud- 
est du v e le Saïtique, au sud-ouest du vn e le Gynsecopolite 
et qu'il confinait à Test au territoire de Ghemmis. 

M. Brugsch va plus loin encore, car il comprend dans 
les. territoires appartenant à l'ancien vn e nome la division 
plus moderne du nome de Bouto où se trouvait Chemmis, 
c'est-à-dire le nome Phthénéotes. Si Ton admet que le 
vn e nome a pu s'étendre sur la rive droite aussi bien que 
sur la rive gauche de la branche Bolbitine on pourra re- 
garder comme possible l'hypothèse de M. Brugsch : toute- 
fois sauf le nom du pehu Kheb = Chemmis, qui peut n'in- 
diquer qu'un voisinage, rien dans les inscriptions du vn e nome 
ne rappelle le culte de la déesse TJat' = Buto, ni les sanc- 
tuaires qui lui sont consacrés. Il faut remarquer toutefois 
que dans son étude sur la stèle Metternich (Zeitschrift, 1879, 
1) qui raconte le voyage d'Isis et la naissance d'Horus dans 

3 
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les marais de Bouto, M. Brugsch rapproche, peut-être avec 
raison, les localités nommées dans la stèle c^> J crzi et 

l^S A A «»© de À^^ et 'V 3 *»^ Z des listes S éo 6 ra " 
phiques du vn e nome. M. Brugsch avait, à l'origine, rattaché 

au xix e nome de la Basse -Egypte le territoire du nome 
Phthénéotes : le culte de la déesse Uat' y était en effet en 
grand honneur et ses sanctuaires de la ville de Bouto con- 
stamment nommés. J'avoue que jusqu'à ces derniers temps 
je partageais encore cette opinion, mais, ainsi qu'on le verra 
plus loin à l'étude de ce xix e nome, les fouilles de YEgypt 
Exploration Fund nous obligent à l'abandonner. Nous ad- 
mettrons donc provisoirement avec M. Brugsch, que le nome 
de Bouto dépendait anciennement du vn e nome : nous ne 
pensons pas que la preuve en soit faite, mais d'une part 
il est certain que ces deux nomes étaient limitrophes, et 
de l'autre, le xix e nome nous faisant défaut, nous ne sau- 
rions plus à quel autre le rattacher. Ce sera donc, tout 
au moins, une occasion de l'étudier. 

Pour connaître les noms et les limites du nome Phténéotes 
le meilleur moyen est de s'en rapporter à la description 
qui en a été donnée par les Égyptiens eux-mêmes, et ces 
renseignements se trouvent tout au long dans le décret de 
Ptolémée-Lagus que M. Brugsch a étudié dans la Zeitschrift 
en 1871. Je donnerai donc ci- après la traduction des pas- 
sages de ce curieux monument qui peuvent nous intéresser. 
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«L'an 7, au mois de Thoth, sous le règne du roi Alex- 
sandre ii, vivant à toujours, l'ami des dieux de la ville 
»de Pa-Tep. 1 Sa Majesté, qui était un roi des pays étran- 
» gers se trouvait dans le fond de l'Asie, et son lieutenant 
» en Egypte se nommait Ptolémée : c'était un homme jeune, 
» vigoureux de ses bras, d'un esprit sage, puissant sur les 
» hommes, d'un cœur ferme et solide sur ses jambes. — H 
» avait rapporté les images des dieux qui avaient été trou- 
vées en Asie ainsi que les livres, propriété des temples 
»de l'Egypte et les avait remis à leurs places. Il avait 
» choisi pour sa résidence la ville du roi Alexandre (/£< 
\/ en Alexandros) sur le rivage de la mer, qui se 



» nommait auparavant Rakati \ \ ja . — (Récit de guér- 
ît res en Asie et en Lybie.) — A son retour ses compagnons 
» et les chefs de la Basse-Egypte lui dirent : Les Pays-Bas 



» Ç^ vsvSt — r qui se nomment Patanuf ak' J IX t — r 

»ont été donnés par le rois Kabbasch (îjjfaMl aux 
» dieux de Pa-Tep lorsque S. M. est venue à la ville de 
» Pa-Tep pour visiter les Pays-Bas qui étaient situés sur 
»son territoire (/ — xyy ^^- V pour pénétrer dans les 

1. — Pa-Tep, localité connue pour le culte de la déesse 

© D © 
uat' et désignant probablement des sanctuaires de la ville de Bouto. 

Il faut remarquer le passage où il est parlé des Pays-Bas qui sont 

dans son territoire avec le pronom au singulier, em uu-f se rapportant 

à Pa-Tep. 

3* 
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» marais (1 | wi et pour voir tous les bras du Nil qui 
» se jettent dans la mer, afin de repousser de l'Egypte les 
» flottes asiatiques. Alors S. M. dit à ses compagnons : 
» Qu'on me fasse connaître ces Pays-Bas. Ils dirent alors 
» à S. M. : Le Pays-Bas qui se nomme Pa-tanut' était 
» anciennement la propriété des dieux de Pa-Tep. L'en- 
»nemi Xerxès en fit autrement, car il ne donna rien aux 
» dieux de Pa-Tep. Alors S. M. dit : Qu'on m'amène les 
» prêtres et les chefs de Pa-Tep , et on les amena aussi- 
tôt. Et S. M. dit alors : Je veux connaître l'essence des 
» dieux de Pa-Tep et ce qu'ils ont fait à l'ennemi pour 
>son forfait? Car on dit que Xerxès l'ennemi a commis 
»un forfait contre Pa-Tep et a détourné son bien. Ils dirent 
»à S. M. : Le roi, notre seigneur, Horus, fils d'Isis, etc. 
»a chassé Xerxès, l'ennemi, de son palais, avec son fils 
»aîné, etc. Alors S. M. dit : Le dieu puissant parmi les 
» dieux, je marcherai à sa suite, je le jure! Alors les prêtres 
» et les dignitaires ( tf^ (J (j m\ de Pa- Tep dirent : Que 
»Ta Majesté ordonne que le Pays-Bas appelé Patanut' 

'^ SF ^til\m 80 ** ren ^ u aux dieux de Pa-Tep avec 

>ses offrandes une seconde fois. — Alors ce grand prince 
» dit : Il faut rendre un décret, écrit en écriture des scribes 
t> royaux disant : (Moi) Ptolémée, le Satrape, je donne Pa- 
»tanv£ au dieu Horus, vengeur de son père, le seigneur 
»de Pa et à la déesse Uat' (Buto), dame de Pa-Tep, à 
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» partir de ce jour jusqu'à l'éternité, avec ses bourgs, ses 
» villes, tous ses habitants, ses campagnes, ses eaux, ses 
» bestiaux, ses oiseaux et ses troupeaux et toutes les 
» choses qui y sont, tout ce que comprenait la donation 
»du roi Kabbasch. Que son midi soit le nomp de Buto 

'/^if 3 * — T^ÎSl© aV6C Herm °P olis ^»a i P rès de 

» la ville des bouches du Nil M \\ ik aa^aQ t — r . * 

1 JT fâk imnnr a Q © 




» L'orient (sera) le nome de Sebennys J^csn >/ , 



» Le nord (sera) aux dunes sur le rivage de la mer : 

» ^>, OO ^^^^^HK ^*. Le couchant (sera) les bouches 

» du Rameur ÀK \\ / \ wm près des dunes : 

14* ° _ 
T~©* 

» Toutes ces choses avaient été données par le roi Kabbasch 
»et sont renouvelées par ce grand prince le Eégent de 
» l'Egypte ny f s — i Q Ptolémée aux dieux de 

IjJ AAAAAA I I A/WNAA © 9 

»Pa-Tep. » 

Les limites du nome de Bouto, tracées dans là stèle 
d'Alexandre n et le nom même de ce nome appellent quel- 
ques réflexions. M. Brugsch distingue deux nomes ou tout 
au moins deux districts : l'un serait le Peto-en-ut' « le pays 
de Buto» origine du nom grec Phthénéotes, et l'autre le 
p-toê en Paut' «le nome de Buto» ou le Buticus. Je ne 
vois pas clairement que cette distinction ressorte des docu- 



1. — Mot-à-mot : «la ville des portes du Nil.» M. Brugsch com- 
pare ce terme aux <ppoupi«. 
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ments invoqués, distinction qui ne me paraît pas d'ailleurs 
indiquée par les auteurs classiques, car ils ne nomment pas 
à la fois un nome Phthénéote et un nome Buticus. Jusqu'à 
plus ample informé je réunirai donc sous la même rubrique 
toutes les localités qui appartiennent à cette région septen- 
trionale de la Basse-Egypte. 

Avant de passer à rénumération des localités apparte- 
nant au vn e nome, il est utile, afin de les avoir sous les 
yeux, de découper dans la liste d'Oxford les assimilations 
qui regardent ce coin du Delta. 

^Énvujop 

^pAUJIT 



M.eifC\l&.TOT 

Puis plus loin 

\e<ûKT<im 



El-Axendriah 
El-Laoua 



Damanhour-el-Djiz 



Tatouâdtarsa 



nOTrT02£C-&KpC 

*ene<ù *oi^ Tida-el-farahin 

&vtion TiiujmiHOT eTûdwujoTp Sataraouah 

HÀe^px 1 ^ mui&poT El-Beschrout 

TiuietiepoT Sanhar 

itiKeTOxr n&p&WoT ihrc3c.ot\oit n&p&Ai& El-Burlos 



(W) 



Chef- lieu : 



lis (?) (B. D. G. 1292). 



ft o Pi-khas-neb-âment, Mete- 
I 1 © 
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Autre nom : /wvwv U/ I ^ Senti-nef er (B. D. G. 729). 

Un sarcophage du musée de Vienne indique le culte d'Am- 
mon pour ce chef-lieu. 



Divisions du nome. 



Mu 



= canal : * => \8,^ °* => sQfl 3=::=r j Mehu, Mehi. 



Le port de la barque sacrée ^37 f) ^ ^S^ neb peh-t se 
trouvait sur le bras du Nil : ny il ° t — r 9 Q uer âtur 




a 



âmenty 3>i&pone.M.iiT (B. D. G. 289). 

În (S 
I ^ Khsuu : nous avons déjà fait 

remarquer la similitude de nom avec le territoire du vi e 

nome. 

Var. : ® y>y> Keruu : cette variante se retrouve 
plusieurs fois dans les listes géographiques. M. Brugsch pense 
y reconnaître la ville de Xaipéou citée par Strabon, en copte 
X^peir, auj. Al-kerim y située à Test du lac Maréotis vers le 
midi du nome Ménélaïte (B. D. G. 621). 

La grande liste d'Edfou offre un troisième nom 




ftimiri 



Sekhet-Sebek «le champ de Sebek». Cest peut-être la même 
désignation que 1 (j j\ ^^ Pi-mi de la stèle Metternich 
(B. D. G. 1306). 

Pehu : ^x. ^K T 1 — r Khas sim, var. : ^K H> Sim. Cette 
partie du nome devait être voisine de la mer d'après ce texte 
de Dendérah : Pehu Sim -|h| < — > . 
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Le grand texte d'Edfou remplace ce nom par : xy 
izzi pehu Kheb. C'est le même nom que Kheb = Chem 
mis, dont nous parlerons ci-après pour Bouto. 



Temples et localités diverses. 



j 1(1 (1 Besit, temple avec le culte d'Isis (J. de Rougé, 
Inscript. d'Edfou, 97, 7). 

TT^IJ Pelçuat, Canope (Décret de Canope). 

uT \N Ha-ui (ou Ateh-ui) nom du sanctuaire qui, dans 
le papyrus du Labyrinthe représente le vn e nome avec le 
culte du dieu Khas neb âment. Peut-être faut-il lire Kheb-ui, 
comparez le nom du pehu (B. D. G. 474). 



Ç , var. r\v B a - ne h «I e temple du sycomore», 

avec le culte d'Osiris (B. D. G. 730). 

Z3PïPfttf Var ' : ^l^Èl Casernes (cf. le nom 



du prêtre local). Temple avec le culte du dieu Khas. 

I ^ ù n t t Ha-sekhun, nom du bois sacré avec 



Sx Û[T~D 



les arbres neh et sent (grande liste d'Edfou). 

«sas. Pi-sebelc ou H-sui : autre nom du bois sacré 
(grande liste d'Edfou) : peut-être le même que ijr^H 
<s^ © Pi-sui de la stèle Metternich (Brugsch, Zeitschr. 1879, 
13). Cf. le nom du uu. 

*f* © Kanup, Canope, transcription du nom grec d'après 
Brugsch (Dendérah, Mariette, îv, 75, 10). 
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Tebehu ou Tebatehu. Sérapéum où étaient con- 

- . ® ' <=> û ' 

serves les Fk ^ v îeruu « talons d'Osiris». Peut-être 




le même que c^>\ cr-zi de la stèle Metternich (Zeitschr. 
1879, 13). 

Divinités principales : Osiris, Isis, Horus. Le dieu Khas 
et Sebek. 

Noms des prêtres : l ny semés (grande liste d'Ed- 

fou), var. : V pTR yf •' | û ° t! yf nuter àr : 




uer toi : ^ -®- v& re$ (Dendérah, Mariette, 

iv, 31). 

Prêtresse : ®- 3 res (grande liste d'Edfou). 



DISTRICT DE BUTO. 





I W I /WWA 

X I 



w v Pn ^ e to en uat ' *' e P a y 8 ^ e U at » ^s- 
votyjç (Ptolémée); Ptenetu (Pline) : OÔevsou (monnaies des 

nomes) (stèle d'Alexandre n). 

I Ht Pe toë en Pauat' «le nome de 
Paut'» (Buto) : stèle d'Alexandre u (B. D. G. 1155). 

\ Ç= T X % Àteh, Natho (?) (B. D. G. 1320). 
^ pe%,-uu « les Pays-Bas » (stèle d'Alexandre n). 

Chef- lieu : ^îj/k^ Pa-ut', Bouxoç, Buto. 
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Temples et localités diverses. 

D©^=» Pa-tep. Temple de la ville de Buto, avec le 
culte de la déesse Isis-uat'-Bouto. Ces deux noms sont presque 
toujours nommés ensemble : il faut remarquer que dans la 
stèle d'Alexandre n le pronom qui se rapporte à Pa-Tep 
est au singulier (ligne 8). 

^^)(F Un-meh ou Un-Àtehu. Ville qui sert de li- 
mite au sud au pays de Bouto dans la stèle d'Alexandre : 
elle ne peut donc pas être Hermopolis parva = Daman- 
hour. i 

t/^i ^« n M C=?F?=> """"^ iK ^^ Pe-saita her sopt-uatur 
«les dunes sur le bord de la mer». Limite du nord dans 
la stèle d'Alexandre n. C'est la lagune de sable située entre 
le lac Bourlos et la mer, appelée par Strabon "Ayvcu *épaç 
(B. D. G. 1330). La liste d'Oxford fournit ici une assimi- 
lation nouvelle : a^non niujiiiiHOîr eTÊdttgoîrp = Sâtarâ- 

ouah. Cbampollion avait donné, d'après une liste copto-arabe 
TuujmiHenr = Nesteraouah. Nous voyons d'après la liste 
d'Oxford que c'est la même localité qu'^yvou *epaç : or la 
localité moderne est encore marquée sur les cartes au nord 



1. — Voy. pour cette ville ce qui en est dit au xv e nome. C'est 
ncpOTim-ô^oi^i = Tid-el-Farâhin. 
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du lac Bourlos : sur celle de Kiepert (1859) elle est ortho- 
graphiée : Mastarueh : sur celle des Domaines 1882 on lit : 
Corn Mosteru. J'avoue que je ne puis résister à faire dé- 
river ce nom moderne Mastaraouah de l'appellation égyp- 
tienne : Pe saita her (sopt) uatur. 

• J )S$ °' var * : • J ^i?i® Kheh ' Khebv " Cest lîle 

de Chemmis, où, selon les auteurs classiques, Isis cachait 
son fils Horus : les inscriptions égyptiennes font également 
à chaque instant allusion au séjour du jeune Horus dans 

les marais de Kheb (B. D. G. 569 et 1330). ■ 

****** imnnr Q ^, — d <=> . ... , 

ik ****** 8 Na-a-ui-en mp «la ville des portes 

^ mmiir a t — r # r r 

du Nil>. M. Brugsch (D. G. 1289) pense que ce mot de 
portes peut signifier les places aux extrémités du pays occu- 
pées par des garnisons, les çpoupta des Grecs. Cette ville est 
indiquée comme limite méridionale du nome de Buto (stèle 
d'Alexandre n). 

****** - nTTTTTTT "\y^O M f^ M * 'Wffifi 

Tk /wnaaa^ç^c v\ 'Nv wm Na â-ui en va sekh 

user «(la ville) des portes de celui qui frappe la rame». Li- 
mite à l'ouest du nome de Buto, d'après la stèle d'Alex- 
andre. 
Divinités principales de Buto : Horus et Isis sous la forme 



de | J) ut' = Buto. 



1. — Avant Burlos la liste d'Oxford donne Tiujenepov = Sinhâr; 
c'est sans doute l'île de Sengar dans le lac de Bourlos. 
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VIII e NOME 
3%* NEFER-ABET. — HÉROOPOLITES. 

Nous voici, une seconde fois, arrivés à la mer avec le 
vn e nome, après avoir repris Tordre des nomes à la pointe 
méridionale du Delta : il semblerait que rénumération dût 
se poursuivre d'après ce même plan, déjà deux fois appli- 
qué. Mais voici que, tout-à-coup, nous allons nous trouver 
obligés d'interrompre brusquement cette méthode régulière, 
car les fouilles de Tell el-Maskhutah,* entreprises sous la 
direction de M. Naville, viennent placer le vm e nome bien 
loin de la région qui semblait lui appartenir. 

Le vm e nome *W" T nefer de l'orient et le vn e *m! ft 
nefer de l'occident, ainsi que semblait l'indiquer leur nom 
commun, auraient dû être voisins et placés selon l'orien- 
tation donnée par leurs noms : on avait pour exemple le 
iv 6 et le v e nomes qui, possédant également un nom com- 
mun, étaient contigus avec la position exacte que leur dé- 
nomination de nord et de sud avait tout d'abord indiquée. 
Or, nous venons de voir que le vn e nome, le nefer âment, 
embrasse les territoires compris entre les branches Canopique 

1. — Egypt Exploration Fund. The store City of Pithom and 
the Route of the Exodus by E. Naville. London. Triibner. 1885. 



£* 
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et Bolbitine jusqu'à la mer, et voilà que les monuments de 
Tell el-Ma&khutah nous obligent à transporter le vin e nome 
nefer abet dans la partie sud-est du Delta, nous rejetant 
par conséquent bien loin du nefer âment. Le désordre 
géographique paraîtra encore plus frappant si nous prenons 
la liste du temple de Séti i er , où après le nome de Saïs 
sont nommés les deux nefer âment et âbet pour revenir au 
nome de Khas le vi e et de là sauter au nome de Busiris. 
La situation géographique n'est donc pas une raison absolue 
de Tordre des listes géographiques égyptiennes : cet ordre a 
été quelquefois interrompu par des raisons qui nous échappent 
encore, de même que nous ignorons pourquoi deux nomes si- 
tués Fun au nord-ouest et l'autre au sud-est du Delta portent 
un nom commun qui eut semblé indiquer une communauté 
de territoires ou tout au moins un voisinage immédiat. 

Il est très important de fixer définitivement la situation 
de ce vm e nome, et nous ne croyons pas pouvoir mieux 
faire, dans cet ordre d'idées, que de résumer les résultats 
obtenus par M. Naville à Tell el-Maskhutah. 



TELL-EL-MASKHUTAH = PITHOM. 

Sur. les cartes récentes de la Basse-Egypte, dans le Ouadi- 
Tumilat, non loin d'Ismaïliah, on rencontre une localité à 
laquelle a été donné le nom de Ramsès : en arabe elle 
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porte les noms d'Abou-Keycheid ou de Tell-el- Maskhutah. 
Ce tell, s'élevant sur le bord du chemin de fer qui de 
Zagazig se dirige vers Ismaïliah, est distant d'environ 16 à 
18 kilomètres de cette dernière ville : il voit aujourd'hui 
couler à sa base le canal d'eau douce qui sert à alimenter 
la ville de Suez, comme dans les temps anciens la cité, 
dont il cache les ruines, voyait se refléter ses remparts 
dans les eaux du canal des Pharaons, destiné à faire com- 
muniquer le Nil avec la Mer Rouge. Une statue qui do- 
minait le monticule, et d'où lui vient son nom de Tell-el- 
Maskhutahy ainsi que divers monuments découverts à cet 
^endroit par M. Paponot, l'ingénieur français qui dirigea les 
travaux du premier canal d'eau douce, indiquaient le site 
d'une ville antique. Ces monuments furent décrits et étudiés 
par M. Maspero dans la Revue archéologique (1877, p. 320) : 
c'étaient, en particulier, un sphinx et une stèle en granit rose. 
Le sphinx, d'une magnifique conservation, orne aujourd'hui 
une des places d'Ismaïliah : les inscriptions ne contenaient 
aucune indication géographique, mais renfermaient les car- 
touches de Ramsès u, avec des hommages de ce roi au 
dieu Toum. Il en était de même du monolithe, déjà signalé 
par Le Père dans son Mémoire sur le canal des deux mers. l 

l. — Description de l'Egypte, XI, 295. Publié par Prisse, Monu- 
ments, pi. XIX. Le Père dans son Mémoire identifiait avec raison 
Abou-Keycheyd avec Heroopolis. 
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De tous les monuments trouvés dans cette localité aucun 
n'était antérieur à Ramsès et le plus grand nombre datait 
de ce règne, aussi ce fut sans hésitation tout d'abord qu'on 
voulut y reconnaître remplacement de la ville de Ramsès. 
On sait ce que la Bible raconte de la fondation de cette 
ville : Pharaon voyant les Israélites se multiplier en Egypte 
en prit ombrage (Exode, i 7 11) : «Il préposa donc sur eux 
» des chefs de travaux pour les accabler de charges, et ils 
» bâtirent à Pharaon les villes à magasins Pithom et Ram- 
T>se8.» Je dois cependant faire remarquer que l'accord ne 
fut pas complet parmi les égyptologues au sujet de cette 
attribution. M. Chabas dès 1864 (Mélanges, etc., p. 162), 
après avoir supposé que la ville de Pithom, dont parle la 
Bible, devait se retrouver un jour en égyptien sous la forme 
^orVv | Pi-tum «la demeure du dieu Tum» ce que 
la suite a vérifié, avance l'hypothèse que le tell d'Abou- 
Keycheyd pouvait bien recouvrir les ruines de cette ville; 
il faisait en effet remarquer la place prédominante du dieu 
Tum sur le monolithe qui se dressait à son sommet. Toute- 
fois, M. Chabas, dont la conjecture était bonne, ne semble 
pas dans la suite s'y être arrêté, car dans son Histoire de 
la xix e dynastie (p. 109) il propose de placer Pithom plus 
au nord, aux environs de Thmuis, auj. Tmui-el-emdid. Aussi 
lorsque M. Naville entreprit ses fouilles à Tell-el-Maskhutah 
il avait, j'en suis persuadé, l'espoir de compléter les ren- 
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seignements sur cette localité en trouvant dans ses ruines 
le nom de la ville de Ramsès, dont la situation eut ainsi 
été définitivement fixée : nous verrons que le résultat de 
ses travaux aboutit au contraire à la découverte du site 
de Pithom, ce qui est un point très important pour nos 
études géographiques. Laissons donc, pour le moment, ce 
qui regarde la ville de Ramsès dont l'emplacement certain 
reste à définir, et résumons ce que Ton pouvait savoir de 
la ville de Pithom avant les fouilles de M. Naville. 

Depuis la publication des Inscriptions géographiques par 
Brugsch, Dtimichen et Mariette l'hypothèse de Chabas sur 
le nom égyptien de Pithom avait été pleinement confirmée. 
En effet dans le vm e nome de la Basse-Egypte, le *W^T> 

le chef-lieu porte deux noms : le nom civil qui est 

Tvk et le nom sacré qui est précisément : n J~* Q Pt- 

âtum, Pi-Tum. Tout le monde y reconnut un nom analogue 
à celui de la ville biblique de Pithom. Mais quelle était la 
situation géographique de ce vm e nome? Ici les opinions 
varièrent. Dans les listes égyptiennes ce vm e nome suivait 
immédiatement le nome de *^$~ ft nefer àment «nefer de l'oc- 
cident » : on pouvait en conclure, comme le fit M. Robiou 
(Mélanges, 1876, p. 118) que le vii e et le vin e nomes, portant 
le même nom avec les désignations d'occidental et d'orien- 
tal, devaient être limitrophes et le vm e situé à Test du vii e . 
Guidé par une simple assimilation de nom et impressionné 
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par les noms de ces deux nomes, je proposai dans mes Mon- 
naies des nomes de reconnaître dans le vm e le 4>0£fx6ou des 
monnaies, car le PUhom biblique me semblait nous reporter 
trop à l'orient du Delta. M. Brugsch, tout en reconnaissant 
dans Pi-Atum la vDle de Pithom, identifiait le vin e nome 
avec le Sethroïtes des Grecs et le plaçait en conséquence 
au nord-est du Delta (B. D. G., p. 640). Par ce résumé il est 
facile de se rendre compte à quelles difficultés on se heurtait 
pour fixer la situation du vm e nome et de la ville de Pithom. 
Avant d'étudier les résultats apportés par les fouilles de 
TeU-el'Ma&khutah, réunissons, afin d'en mieux saisir la por- 
tée, les données géographiques fournies par les inscriptions 
pour le vm e nome de la Basse-Egypte. Le chef-lieu, nous 

l'avons vu plus haut, se nommait tantôt : ^ Tuk-t, 

tantôt (1 Pi-Tum : certains textes complètent 

même ce dernier nom par la qualification de A ^ ° 

em ro abet «à la porte (à l'entrée) de l'orient» (Mariette, 
Dendérah, iv, 75, 12). Tvm est le dieu principal du nome, 
les inscriptions en fournissent surabondamment la preuve : 
il semble avoir été adoré à Pithom sous la forme d'un ser- 
pent : le grand texte d'Edfou dit en effet en parlant de 

cette ville : (^lR^(^1!f^r^* un ser P ent 
sacré y est en grand dieu vivant dans Tuk-t l ». Les temples 

l . — Voy . aussi la légende du Uu = territoire dans la liste géogr. 
du Couloir de ronde. J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, pi. lx. 

4 
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principaux sont : f| X ÎIUL Às-kereh, ou Pi-Jcerefy : | (1(1 
ou ^TA^ ne f{ } ne t' f q U i était également le lieu de séjour 
du serpent sacré (cf. Dtimichen, geogr. Inschr. m, 33, Phi- 
lse). Les divisions territoriales portent les noms suivants : 
Le mu = canal : T \\ ^!P Kharamâ : la barque sacrée, 



vvvv /WWW 



appelée F fffp ^ ^^, était à l'ancre sur le même canal. 
M. Brugsch 1 donne pour le nom du canal de ce nome la 

® / fV /WWW 

variante curieuse : \\ <^3&> ww izzr avec le cro- 

^ — -^ O fl «il /WWW 

codile en déterminatif : ce nom signifierait, selon lui : « l'eau 
du redoutable, c'est-à-dire le crocodile». DHIJ «révérer» 
d'où Harem. — Le m = territoire portait le nom de 

Ànnu : un temple ou une localité avait le 

/W/WW XZ. v I 

même nom, car nous rencontrons une Hathor, dame de 
(Mariette, Dendérah, i, 27). C'est probablement 

/www @. © 

la même localité dont le roi Uaput était possesseur d'après 
l'inscription de Piankhi (1. 114). — Le pehu se nomme 
i — r, var. : cid ^ Sa-sdk «l'étang du scor- 



m (l 



pion». Telles étaient les données des listes géographiques 
sur le vm e nome : résumons maintenant celles qui nous 
ont été fournies par les inscriptions sorties des fouilles de 
Tell el-Maskhutah, et nous pourrons constater aussitôt que 
nous nous trouvons en plein vm e nome. 

En premier lieu, remarquons que les monuments de Tell 
el-Maskhutah nouvellement découverts aussi bien que ceux 

1. — Zeitschrift, etc. 1876, p. 127. 
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i 

déjà signalés auparavant, montrent le ^ulte du dieu Tum 
prépondérant dans cette localité : parmi les tombes on trouve 
celles de prêtres de ce dieu; c'est ainsi que se lit la lé- 

gende : ^fin q | j ^ « Le grand prêtre de Tum, le 

» grand dieu dans Tuk-t*. Je puis signaler un fragment de 
bas-relief provenant également de Tell el-Maskhutah 1 : c'est 
un morceau de calcaire finement sculpté et dont le style 
indique l'époque des Bubastites : sur la droite, le milieu du 
corps d'une femme vue de profil est traité en bas-relief : 
la tête et les pieds manquent. A gauche, les restes de deux 
lignes d'inscriptions hiéroglyphiques en colonnes verticales : 
voici ce quil en subsiste : i»<g>y Jf\ c=ss=i iB^W. 1 ^M 
^^ \>Jn^M- Ce fragment que j'avais aperçu, 

il y a quelques années, dans une collection particulière, 
attira mon attention par le nom de la ville de Tuk-t : der- 
nièrement seulement j'acquis la certitude qu'il provenait de 
Tell el-Maskhutah. 

Parmi les monuments sortis des fouilles de M. Naville, 
il en est un surtout qui mérite d'attirer plus particulièrement 
notre attention : c'est la grande stèle de Ptolémée-Philadelphe. 2 



1. — M. Piat, le savant bibliophile, entre les mains de qui j'avais 
découvert ce joli fragment de bas-relief, a bien voulu, sur ma demande, 
en faire don au Musée du Louvre ; son style délicat aussi bien que 
son intérêt géographique méritait pour ce morceau une place hono- 
rable dans nos collections. 

2. — Naville, The store city of Pithom etc. 

4* 



52 GÉOGRAPHIE DE LA BASSE-ÉGYPTE. 

En dehors de renseignements précieux pour l'histoire de 
ce règne, ce monument contient des données inestimables 
pour la géographie de cette portion du Delta. Dès le 
début nous pouvons constater que nous sommes sur le 
terrain du viii g nome, car le roi y est qualifié : ami des 
dieux et des déesses du nome "|Tj? y et dès la première 
ligne nous voyons apparaître Tum, le grand dieu vivant 
de vS ** Tuk-L A la seconde ligne il est dit que le Pha- 



raon a été nourri par Hathor, la dame de — An. 

AAA/NAA ^ © 

— Plus loin, ligne 7, on peut lire ce qui suit : «L'an 6 
» du roi, on vint dire que la demeure de son père Tum, le 
» grand dieu de Tuk-t, était terminée. — Le 3 e jour du mois 
»d'Athyr S. M. vint elle-même à *^~T • Le pays était 
»en joie. — Lorsque S. M. vint au temple de Pikeréfyet 

c-td <z^> B IX il dédia un temple à son 
» père Tum. » — Puis il est question (ligne 10) de travaux 







que le roi fit exécuter au canal de T i — c Kharam et 

au lac de ***^ ^^m Seik. — (Ligne 13.) L'an 12 Philadelphe 



> ^ I /WWSA 



revient à « Nefer Abet, la ville de son père Tum » < M^T ^ 
^ m. Cette fois il est accompagné d'Arsinoé, et il établit 
les revenus des temples de cette région : les deux souverains 
se rendent à * — i ^* /ww* y TS» Kamur-mà, où le pharaon 
fonde une grande ville au nom d'Arsinoé. Le roi organise 
ensuite une expédition maritime au pays des nègres, et les 
marchandises rapportées de % ces régions, grâce sans doute 



TELL-EL-MASKHUTAH = PITHOM. 53 

aux travaux commandés par le pharaon, viennent débarquer 
dans le «lac du scorpion» ]^y i wWNA » — La stèle énumère 
ensuite les redevances que le roi fixa pour les temples de 
cette contrée et ajoute : «Les revenus qui ont été donnés 
» à son père Tura çt aux dieux de l'Egypte ont été inscrits 
» sur cette stèle devant son père Tum, le grand dieu vivant 
»de Tuk-t, au jour du couronnement du roi, quand il a 
» dédié le temple qui est là : ce jour est devenu le jour de 
»fête de la cité.» 

Il est impossible de ne pas reconnaître que la stèle de 
Ptolémée-Philadelphe a été réellement gravée pour être éri- 
gée à Tell el-Maskhutah, puisque les autres monuments trou- 
vés au même endroit présentent les mêmes désignations 
locales de Tuk-t et de Pitum. Or sur cette stèle nous retrou- 
vons presque toutes les localités que les listes géographiques 
attribuent au vm e nome. Nous voyons au premier lieu le 
nom du nome lui-même : *^" j **> puis celui de son chef- 
lieu sous les deux formes, qui sont même à la ligne 13 

réunies en un seul groupe ainsi qu'il suit : \j\ 

Pi-tum-Tuk-t. On rencontre également sur la stèle les trois 
divisions du nome : le canal Kharama, le uu = territoire 
An-nu et le pehu Sa-selk. De plus on voit le roi visiter le 
temple de <z=> X ]/ n ^> Pi-kerehet que les listes géo- 

graphiques donnaient sous la forme : ri 8 OUI. 

Par les fouilles de Tell el-Maskhutah la situation géogra- 
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phique du viii e nome est donc définitivement fixée : il faut 
en conséquence abandonner l'hypothèse de M. Robiou qui 
le plaçait dans le voisinage du vn e , et rejeter également 

m 

l'opinion de M. Brugsch qui reportait ce nome au nord-est 
du Delta. Nous connaissons désormais la place exacte du 
chef lieu de ce vm e nome Pi-atum, le Pithom biblique; il 
serait peut-être plus difficile de tracer les limites du nome 
lui-même : il englobait sans doute à l'ouest tout le Ouadi- 
Tumilat actuel pour s'arrêter aux confins des nomes Bu- 
bastique (xvm e ) et d'Arabie (xx e ) : à l'est il devait s'étendre 
sur les terres cultivables et les pâturages qui bordaient les 
lacs et les canaux jusqu'à la Mer Rouge. Les inscriptions 
nous montrent dans cette direction une étendue de terrains 
fertiles qui semble bien plus considérable que de nos jours, 
où le désert et les marais ont gagné si largement grâce à 
l'incurie des habitants modernes. Le vm e nome disparaît d'ail- 
leurs dans la plupart des nomenclatures grecques et coptes 
probablement déjà par suite de la déchéance qu'il avait subie. 

Chef-lieu : ^Z^,^^, 7^, !^% Tvh4 - Nom 

Pi-tum et Pi-tum 






8aCTé: ■ 1 C= ©' "ïï •' feÊL: 



<=± O 



© 



\ «à l'entrée de l'Orient». Pithom de la Bible. 

Les fouilles de M. Naville ont fait découvrir l'emplace- 
ment de Pitum à Tell el-Maskhutah, sur le bord de l'ancien 
canal des Pharaons. Hérodote et Et. de Byzance disaient 
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que IlaroufiLo; était située dans la partie arabique de l'Egypte 
et était traversée par le eanal qui reliait le Nil à la Mer 
Rouge. Pitum est la même localité qu' Heroopolis, ainsi que 
le prouve une bonne milliaire découverte par M. Naville 
à Tell el-Maskkutah. Champollion (n, 89) avait reconnu 
qu'Heroopolis était à Abou-Keycheyd, autre nom de Tell el~ 
Maskhutahj et avant lui d'Anville avait déjà proposé l'iden- 
tité du Patumos d'Hérodote avec Heroopolis. 

Divisions du nome. 



Mu = canal : TIRs, ^ Kharoma, var. 



vvvv 







La barque sacrée du nome Mil - Th5 était sur le 
* o 

^v^ezl M. Brugsch (Zeitschrift etc. 1876, 127) 
donne de ce nom la variante suivante : ^Rs, ^ 

/wwa i — r avec le crocodile en déterminatif : il rap- 

I /WWW 

proche ce mot de D^n « révérer » et l'appliquant au croco- 
dile il traduit par «Le redoutable». 
Uu : "vw* Annu. 

Pehu ;• r~^-ig^p ; var. : czscd I * ==c , > Sa- 

selk «l'étang du scorpion». 

Temples et localités divebses. 

— » An-nu : le même nom que le 



, i — 

'WWNA (2 © A/WWV ^ 

territoire : ce nom a servi à former un district supplémen 
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taire : Y Heroopolitain. (B. D. 6. 1050.) Culte d'Horus et d'Ha- 
thor. C'est probablement la même ville que <=>>è\ .^-© 
qui appartenait au roi Uaput sur la stèle de Piankhi, 1. 114. 

kfbdHT Aa ânkh, temple avec les arbres sacrés a§et et 
nebes (grande liste d'Edfou). 

jI^IJUL Às-kereht, var. : C ^ <=>^ PikereJit (Na- 
ville, Stèles de Philadelphe, 1. 7, 26). Sanctuaire principal 
qui conservait les reliques d'Osiris : leur nom écrit dans la 
grande liste d'Edfou : i^fcar 1SVL N ^ <? ne semble pas 

I III ^11 1! 

correct. 

Iq] ^ cri] Sebek-Khut « le portique du disque lumi- 
neux». Temple (Mariette, Dendérah, iv, 61). 

Q ^* t — r Éen-ur « le grand circuit » : localité au pa- 
pyrus du Fayoum qui représente le vm e nome (B. D. 6. 786). 

canal qui reliait le Nil à la Mer Rouge (Naville, Stèle de 
Philadelphe, 1. 20, 22). 

www */)© Tent remu. Cette localité est citée dans 

la stèle de Piankhi (1. 114) avec Ta-an comme appartenant 
au roi Uaput : elle était donc voisine, mais n'appartenait 
pas nécessairement au même nome. 

Divinités principales : Le dieu Tum; Hathor. 

Prêtres : <jU ° j) ° ï Hur-ti sen-ti (?) (gr. liste d'Edfou). 

Prêtresses : ^j <=> 3 J) ur-ti (grande liste d'Edfou). 
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IX" NOME 

ANET. — BUSIRITES (CYNOPOLIS). 

TOP 
Depuis longtemps M. Brugsch a reconnu dans le ix c nome 

ancien le Busirite des listes gréco-romaines : cette identi- 
fication n'a pas été contestée. Le nom même de la ville 
de Busiris s'est conservé dans celui à? Ahurir, localité si- 
tuée non loin et au sud de Samannoud, l'ancienne Seben- 
nytus. Ainsi placé, le nome Busirite aurait été limité au 
sud-ouest par le iv e nome, le Prosopite, voisinage indiqué 
d'ailleurs par le nom Û i — r du pehu du nome Prosopite : 
au nord il confinait au nome Sebennytique, le xn e des listes 
anciennes : à l'est il ne dépassait pas, je pense, la branche 
Phathmétique, aujourd'hui branche de Damiette; je ne sais 
pour quelle raison M. Brugsch dans sa carte de la Basse- 
Egypte 1877 avait placé le nome entier de Busiris sur la 
rive droite de cette branche, car il faut se rappeler qu'Hé- 
rodote dit que Busiris se trouvait vers le centre du Delta. 
La liste d'Oxford nous fournit l'identification suivante déjà 
connue, mais avec quelques variantes d'orthographe : fioecepoc 
^â&Ki6o-TCipi Abuàsir, 

Je serais porté à comprendre dans le périmètre du même 
nome le territoire de Cynopolis de la Basse-Egypte. La liste 
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d'Oxford après Busiris donne les noms suivants : rou-hot 
rmû) ^-â&iun&iioir Medinet Banâ. Châmpollion (n, 181) avait 
déjà connu l'assimilation n&n&oT» = Banâ, qu'il retrouve 
dans la Banâ moderne située à quelques kilomètres au sud 
d'Abousir : n&n&oTr était qualifié nome par les Coptes (cf. 
Châmpollion, 1. L). Nous apprenons par notre liste d'Oxford 
que ihmiov était une Cyno de la Basse-Egypte : c'est évi- 
demment la Cyno que Strabon et Pline joignent à Busiris 
et que l'Itinéraire place entre Thmuis et Taoua. 



Chef-lieu : " jpjfe V' var ' : "iU^lU é> 



? û A — D ^° Pa-Osiri-neb-tafu, Tatu (B. D. G. 977). 
Busiris, auj. Abusir. 

Mu = canal : ^"1 Ânet Ce nom du grand canal 

me porte à donner la valeur phonétique ânet' au signe 
qui sert à désigner le ix e nome : ânet' est en effet une des 
prononciations de cet hiéroglyphe avec le sens de : seigneur, 

pj'ince. 

D ' ' - 
Le port de la barque sacrée du nome — «— ^fc* peset 

to-ui « l'illumination des deux terres » ne porte pas le même 

nom : la grande liste d'Edfou l'appelle : /^vxOO y> 

rj^ Pe-iumâ-Osiri «le fleuve d'Osiris». 

Uu = territoire : ÏÏÎÏÎ^ Sa-tep-nti ou Tep-nh- 

ëa. Variante : T»T»T ' Sa-sef (grande liste d'Edfou). 




Pehd : JbiïlJ^ Uheb. 
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ra 



A/VWW 



Rohen est le nom qui loi est donné dans la 



grande liste d'Edfou. 



Temples et localités diverses. 



u-°-n] i 8 \Ji Aa-n-befi-u t var. : 4 Ml /vA/WNA 



î 8 \X Àa-n-beh,-u } var. : (1 



/WWSA 




l> 



US vS nÏ Àa-t-âmen-n-belm. Bois sacré avec les arbres 
à&k nebes et «enta. Cette localité est aussi mise en rapport 
avec le tombeau d'Osiris : un texte de Dendérah dit : « Est à 
» ce jour la sépulture d'Osiris dans Àa-n-beli-u dans la grotte 
» \ o ° ) au-dessous des arbres âëet* (B. D. G. 979). Pour 
le tombeau d'Osiris à Busiris cf. Plutarque, Is. et Os. chap. 21. 
u-^-n! h j Àa-Osiri : autre nom du bois sacré dans la 
grande liste. 

^ Nebseker, var. : S Q7\ © Pi-sefyer 

«la demeure du silence» (Bergmann, Zeitschr. 1880, 90). 
Sérapéum qui conservait la relique d'Osiris : la grande liste 
donne à cette relique le nom de ÏÏ p : M. Bergmann y re- 
connaît l'épine dorsale dont le signe ïï ne serait que la 
figure rectifiée. Il faut observer toutefois qu'un texte de 
Dendérah (Diimichen, geogr. Inschr. m, 47) attribue comme 
reliques à Neb-sefyr ) y ^ I ^ : Brugsch y reconnaît : les 
mâchoires, car l'inscription dit qu'elles faisaient partie de 
la tête et qu'Osiris mangeait avec elles : •¥• ^) 
(B. D. G. 491). 
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•y g Jï Neb-t-ânkh, variante du nom du Séra- 

péum (Bergmann, Zeitschr. 1880, 89). 

3HH: ^^n* (I jj Hesep-to-âui, temple ou quartier de Bu- 
siris (Mariette, Dendérah, iv, 75, 13). 

Sa-usef, peut-être le même que Sa-sef, va- 



m\p 



o o 



riante du uu-territoire (B. D. 6. 270). 

^^/vvaaaa Se-t-ur «la ville du grand lac», localité 
qui représente le ix e nome au papyrus du Fayoum avec 
le culte d'Osiris, seigneur de Tat. 

Les cinq villes ou temples qui suivent paraissent égale- 
ment appartenir au ix e nome d'après les inscriptions du sar- 
cophage d'un prêtre d'Osiris de Busiris, qui est actuellement 
au musée de Vienne (B. D. 6. 204). 

*"ww Huran. avec le culte d'Osiris et d'Horus- 
enfant. 

^^ Il n ïï Smen-tat, avec le culte d'Horus. 




"J 






_ri© 



J] Pi-baser, avec le culte de j i î Sam-ta-ui. 

Taha, avec le culte de Sam-ta-ui. 
(| Jf iiW, avec le culte de Sam-ta-ui. 
D il ^ û < ® > I ° Pebukhen-ârkhen, avec le culte d'Am- 

«*s£J AAA/W\ I «WWW V © 

mon. 

Divinité principale du nome : Osiris. 

Nom du prêtre : \ |^$r Nes-nuter . . . 

Nom de la prêtresse : ^* 3 Verra. 
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X* NOME 



KAME. — ATHRIBITES (LEONTOPOLITES). 

La situation d'Athribis est depuis longtemps connue, et 

son nom hiéroglyphique a été retrouvé dans le chef-lieu 

™~" — ~i ^^ • ... • /—» 
du x e nome ^c» Ha-t-to-her-âb (D. H. Haigh, 

Zeitschr. 1868, 83). Nous revenons ici encore une fois à 
la base du Delta, mais sans avoir atteint auparavant sa 
limite septentrionale. Le territoire du nome d'Athribis com- 
mençait-il, au sud, à la séparation de la branche Pélusiaque? 
C'est probable, car il était limitrophe du xm e nome, celui 
d'Héliopolis, comme on le voit par l'inscription de Hankhi 
(1. 106). Ce prince venant d'Héliopolis traverse le fleuve, 
«vers la rive du nome de Kame et pose sa tente au midi 
»de Kahani à Test du nome de Kame». Contenu entre la 
branche Phathmétique à l'ouest et la branche Tanitique à 
Test, jusqu'où ce nome s'étendait-il au nord? Nous pensons 
qu'il avait dans cette direction une limite commune avec 
le xi e dont nous parlerons ci-après. 

Dans la liste d'Oxford, où Aihribis ne paraît pas, on lit 
avant Busiris l'assimilation suivante : \*otiTion \&iomT6m 
<\-fi&Ki!i&*oîr = Bani oua Saharadjt. Nous connaissions déjà 
l'identité de n&*omc et de Saharadjt (Champollion, n, 
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361) 1 qui vient dans la liste citée par Champollion immé- 
diatement après Athribis et avant Thmouis : mais d'après 
la liste d'Oxford nous voyons que Natho, Léontopolis et Sa- 
haradjt ne sont qu'une seule et même localité. Or Saharadjt 
est située non loin de la rive orientale de la branche 
Phathmétique ou de Damiette à environ 20 kilomètres au 
nord d'Athribis. M. Flinders Pétrie (Naucratis, p. 92) dans 
son chapitre sur Ptolémée placerait Léontopolis près de Tell 
el-Kadi à Tell-HeJdek, ce qui nous reporterait à 15 ou 20 ki- 
lomètres plus au nord-est que Saharadjt. L'étude des ruines 
pourra seule fixer exactement la position de Léontopolis : 
en tout cas il y aura lieu de tenir compte de l'indication 
de la liste d'Oxford. Une autre indication qu'il ne faut 
pas négliger, à mon avis, c'est le monument, signalé par 
M. Brugsch (D. G. 577) comme provenant de Tell Moukh- 
dam, qui est précisément situé à moitié chemin entre Sa- 
haradjt et Tell el-Kadi : M. Brugsch indique à Tell Mouhh- 
dam «d'énormes monticules d'une ville ruinée», dans les- 
quelles il voulait à tort reconnaître les ruines de Busiris. 
Le monument relaté par M. Brugsch est le sarcophage d'un 
grand personnage « prophète d' Ammon-Ra, seigneur de i^-j 
Oy\^ Àa-Khunnu, prophète d'Isis, basilicogrammate 



AA/WSA 



1. — Champollion (n, 230) croyait que cette assimilation était 
une erreur du manuscrit : elle se retrouve ici, ce qui établit son 
exactitude. 
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AA/WSA 






»de tous les revenus dans le temple | 
>du Lion au regard fulgurant». Le personnage se nomme 
lui-même : ^"^ _&& *££*- et son père : □ A J&s&^S ces 
noms sont intéressants parce qu'ils indiquent bien un culte 
local du dieu à la forme de lion. M. Brugscb signale aussi 
(D. 6. 1021) le sarcophage d'un certain , pro- 



bablement le père du précédent, également découvert à Tell 
Moukhdam- on y retrouve rH ° ||a \^zz 



a 



c'est-à-dire le nom du dieu Osiris sous la forme d'un 
lion et le nom même du temple. Ce qui me suggère l'idée 
d'attribuer au territoire du x e nome ancien la ville de Léon- 
topolis, en dehors de la situation voisine que l'identification 
de la liste d'Oxford rend certaine, c'est le nom même d'une 
localité du x e nome dans les listes égyptiennes : la grande 
liste d'Edfou donne en effet au bois sacré le nom de : 
L^^-£aàjKs? ^F5V* Àa-loma «l'endroit du Lion» exacte- 
ment : Léontopolis. 



Chef-lieu : 



a,r Ha-t~to~her-àb, Aihribis, Hat- 
terib (Inscript. d'Assarhadon), &*pc6i (Mem.) ; auj. Atrib. 




es 



* — 1 ^\ ^, s — i ^ Kam, A^t\ ( ( Q Kami, autre nom 



© 7 © 



© 



du chef lieu (B. D. G. 835). Cette variante me porte à lire 
le nom du nome : Kam et non Ka-kam, en considérant le 
taureau comme déterminatif. 
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Divisions du nome. 



/WW\A ÇT 4\ /WWNA FK ^ 

Mu = canal : V 111111 » Nenu-t. 



La barque sacrée : y\ ~ £* &n3 Hor-em-akhu-H était 

amarrée à un port nommé : "U Pen-to-her-àb. 

Uu = territoire : -C2> " Jl Jl ° *\ var. : f^*" TU -œ^H * X n 
Ari -tutu (B. D. G. 985). 

Pbhu : ^tJt^ Heb-t 
i — r 

Temples et localités diverses. 

| () oj^ Àaâr (B. D. G. 104). Nom d'un quartier ou d'un 
temple d'Athribis, à cause du surnom de son Osiris quali- 
fié : âa-âr «celui dont la figure est grande». 

^ jfcY >tî^ Aa-lo-ma, localité contenant les arbres 

&& "Ws^ '*■>*» 
sacrés : diet et nebes : Léontopolis. 

L^l # D%® ia-A^nww (B. D. G. 577). Cette localité 



/WW\A 




est indiquée sur un monument venant de Tell Moukhdam : 
son culte est celui du dieu : j&z&'-£8&- Ra-fyes. 

h [5 c3t c3t Usekh-ma-ti « la salle de la vérité » 

autre nom du Sérapéum (v. Pi heri) Mariette, Dend. iv, 75, 14. 

8 ^î vnv Pi hen, Sérapéum où était déposée la 

I A AAAAAA O ^ __ 

relique sacrée d'Osiris |^ «le divin cœur» (grande liste 
d'Edfou). 
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éS g t ffi ïï-Hor-khenti-khat, var. : 




Il (1 (I Pi-Hor-khat-ti (B. D. G. 1258) sanctuaire du dieu 
d'Athribis. 



O jHa-dft «le temple du cœur», nom sacré ou temple 



d'Athribis (B. D. G. 1076). 

Vf y îs** Hap-fuitiu, temple avec le culte d'Osiris 

et d'Horus (B. D. G. 493). 




Sekhe-t-hotep. localité qui sert au pap. du 
Labyrinthe à désigner le x e nome, avec le culte A'Hor- 
khenti-khati (B. D. G. 548). 

© Kam-wr «la ville du taureau » (Inscript, de 
Piankhi, 1. 109) avec le culte à' Hor-khenti-khat. 

*-" *-• Kahani (Inscript, de Piankhi, 106), localité placée 
à l'orient du x e nome. 

■"I û û ° Khat-ti (B. D. G. 636) temple ou quartier 
d'Athribis, dont le nom venait du dieu Hor-khenti-khatL 
Divinités principales : \^|f[}) «c*— =- A CJ (J Hor-khenti- 
khati «Horus dans le sein, c'est-à : dire avant sa naissance». 
Le naos monolithe du Louvre lui donne une tête de cro- 
codile. L'inscription de Piankhi le nomme : Hor-khenti- 

j> — i 
khati ^37 v -^r". Une pendeloque en terre émaillée du Musée 

du Louvre lui donne le même titre. 

La déesse principale est Hathor (J. de Rougé, Inscript. 
d'Edfou, pi. 96). Hathor portait dans ce nome le nom spé- 
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cial de (1 M o Jû Khuit (Inscript, de Piankhi, 1. 109. 



— Mariette, Dendérah, 1, 27). 
Nom du prêtre : fi J \ ' A 



Hebes-u. 

m 

Nom de la prêtresse : ** " J) Khu-t. 



va 




XP NOME 
Bffi HESEB. — PHARB^TITES. 

Malgré les intéressantes remarques de M. Brugsch, dont 
je parlerai ci-après, je persiste à reconnaître dans le xi e nome 
le Pharbœtites des listes modernes, et l'article même que 
ce savant a consacré dans son Dictionnaire géographique 
(p. 805) à la ville de * Sefen me fournira, je crois, 



les meilleurs arguments pour cette attribution. Constatons 
tout d'abord que cette ville de Seten remplace le chef-lieu 
8 • J Heseb dans certains textes géographiques où il 
semble omis à dessein comme localité typhonienne (cf. Pap. 
du Louvre B. D. G. 1065. Dtimichen, Geogr. Inschr. i, 99. 
m, 52). 

Passons en revue les remarques qui concernent la ville 
de t ° c ^ Seten. M. Brugsch rapprochait de ce nom le copte 
tytneT&i qui correspondrait, d'après Champollion (L'Egypte, 
etc. h, 100) à la localité moderne d'El-Seneta située un 
peu au nord-est d'Horbeit. On pourrait, ce me semble, pour 
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V 

Seten penser aussi à Com-ëenit situé au nord d'Horbeit et 
plus près de cette ville qu'El-Seneta : l'existence de ruines 
et quelques fouilles pourraient seules indiquer si Tune ou 
l'autre de ces localités modernes peut correspondre à Seten. 
Mais un monument d'un grand poids dans la question est 
un lion de bronze, aujourd'hui au musée de Boulaq, pré- 
cisément trouvé à Horbeit : il porte la dédicace du roi 
Uak-àb-Ra à ws, ^37 °^\ Hor-meri-ui neb Seten. 

La ville moderne de Horbeit avait été regardée jusqu'à ce 
jour comme le site de l'ancienne Pharbœtus : le petit mo- 
nument, trouvé à Horbeit, tendrait 'donc également à cor- 
roborer l'équivalence de Sefen = Pharbœtus = Horbeit. 
Cependant Seneta et Com-ëenit ne sont pas loin de Horbeit 
et l'on pourrait admettre qu'il a été transporté de Tune 
de ces localités : il faudra attendre l'apparition d'autres 
monuments de ce genre pour être absolument fixé : mais 
ce renseignement, venant à la suite d'autres observations, 
montre que nous sommes dans les environs d 3 Horbeit sur 
le terrain d'où dépendait la ville de Seten. 

Nous avons dit, en commençant, que Seten remplace 
dans quelques listes le chef- lieu du xi e nome : le rang 
qu'il occupe dans ces listes nous ramène toujours dans ce 
côté de la Basse-Egypte. Ainsi au Pap. du Louvre et à 

V 

Dendérah (Mariette, iv, 63) Seten est placé entre le xx e et 
le xix e nomes : à Dendérah (Dtimichen, Geogr. Inschr. 1, 

6* 
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99) on le trouve entre le x e et le xn e , à son rang ordinaire. 
Comme nous le verrons, èeten est devenu, à un moment, 
le chef-lieu d'un district supplémentaire, ce qui tendrait à 
le distinguer de Eebes y la capitale du nome dans les listes. 
Pour terminer cette question de Sefen = Pharbœtus je 
ferai remarquer que la liste d'Oxford donne une assimila- 
tion, nouvelle d'ailleurs, ainsi composée : fi&ft&iT ^ôari^p- 
fi* T = Qarouât. Il semble bien ici qu'il soit question d'un 
Pharbœtus : mais dans l'ordre de cette liste ces noms 
viennent entre Danout, Betrafscha et Médinet-Sekhu, ce qui 
paraît nous reporter au centre du Delta, tandis que dans 
les autres listes coptes (cf. Champollion, n, 361) <$>&pfi&iT 
est placé après ^*p*fci*, ce qui ramène du côté de la 
situation réelle. Enfin dans la liste d'Oxford la localité 
arabe correspondante est Qarouât (?) et dans la liste de 
Champollion c'est AUbelqa. 

Dans la préface du supplément de son Dictionnaire géo- 
graphique M. Brugsch abandonne cette identification et veut 
faire du xi e nome un nome de Lycopolw. Voici les raisons 
qu'il invoque : 

Parmi les localités que les listes géographiques attribuent 



au xi e nome on remarque la ville de ' '^^ S « 4t- ? 
var. : Jr\a ^ ^ Pi-maku : or M. Brugsch (D. 6. 

309) avait fait remarquer que Pi-malpu «la ville du cro- 
codile», en copte Mato, devait être la même que le texte 
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démotique de Rosette nomme «la ville de Màl^a» : ce que 
le texte grec traduit par : Àbxwv wbXtç t?j èv t<ô BouaipÉTfl. 
A cette époque Lycopolis aurait donc appartenu au nome 
Busirite : mais M. Brugsch fait observer que le texte de 

t 

Rosette raconte que le roi Epiphane, assiégeant cette ville 
de Lycopolis, la prit après avoir saccagé le pays environ- 
nant en punition de sa révolte. Or précisément le grand 
texte d'Edfou indique pour le xi e nome un état de destruc- 
tion et d'abandon complets : il y est dit en effet : «La 
» ville de Pi-mal^u est devenue misérable : l'eau de Finon- 
» dation a cessé : la barque sacrée s'en est allée en flammes : 
»le canal manque d'eau : la nécropole Fîken est ruinée, elle 
» n'a plus d'arbre sacré, etc. » Ce serait suivant M. Brugsch 
un excellent commentaire de l'inscription de Rosette. Mais 
je dois faire observer en passant que la même dévastation 
du xi e nome se trouve relatée dans une liste de nomes de 
l'époque Romaine qui se trouve à Philae (Diimichen, geogr. 
Inschr. m, 37) : on y lit en effet : 

^ ^V *— - ^% *~~. *— - HZ * ] <à T I I III sJ-J 






Faut-il admettre avec M. Brugsch que cette dévastation 
du xi e nome s'applique à l'expédition d'Épiphane? Je ne 
le pense pas : car il est peu probable que cet état d'aban- 
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don se fût prolongé jusqu'à la domination romaine. N'y 
aurait-il pas là plutôt un souvenir mythologique d'une vic- 
toire d'Horus au même endroit? Si nous possédions une 
liste de nomes complète de l'époque pharaonique, la question 
serait sans doute tranchée dans ce sens. D'autres raisons 
d'ailleurs peuvent être invoquées pour repousser l'identifi- 
cation proposée avec Lycopolis. En premier lieu les auteurs 
classiques ne donnent pas de nome Lycopolite pour la Basse- 
Egypte, tandis que nous y trouvons un nome Pharbœtite, 
qu'il faut placer quelque part avec les monnaies qui s'y 
rapportent. x Si Pi-malça du xi e nome était la Lycopolis de 
l'inscription de Rosette 2 une autre difficulté se présente : 
elle faisait partie du nome Busirite, nous dit le texte grec, 
or ce nome n'est pas, comme le dit M. Brugsch, limitrophe 
du xi e : il était situé sur la rive gauche de la branche 
Phathmétique et si nous avons bien apprécié la composition 
du territoire du x e nome (Athribites) en y comprenant 
Léontopolis, ce nome devait séparer le xi e du ix e (Busi- 
rites). Je sais bien que M. Brugsch dans sa carte de la 
Basse -Egypte de 1877 place le nome Busirite en entier 

1. — J. de Rougé, Monnaies des nomes, p. 38. L'emblème des 
monnaies de ce nome est un taureau : dans les textes géographiques 
nous trouvons un Osiris de Seten qualifié : D^Sî ** e taureau». 

2. — Maga = Lycopolis de l'inscription de Rosette ne serait-elle 
pas simplement la Cynopolvt que nous connaissons en effet dans le 
nome Busirite? 
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sur la rive droite de la branche Phathmétique, mais je ne 
pense pas qu'aujourd'hui il conserverait cette situation au 
xi e nome. 

En résumé, je maintiendrai donc que le xi e nome des 
listes anciennes correspond au Pharbœtites des listes gréco- 
romaines : le chef- lieu cité dans les listes serait tantôt 
Hebes, tantôt Suten selon l'esprit plus ou moins osirien qui 
aura présidé à leur composition, soit que ces deux noms 
indiquent deux localités voisines, mais distinctes, ce qui est 
plus probable; soit que nous ayons à faire comme dans 
les autres listes à un nom civil et à une appellation reli- 
gieuse. 



i> 



**■-■■ lUm U^ï lui U 

Heseb ou Hebes. Heseb doit être la véritable lecture : 
elle est indiquée par le signe a = fyeseb, qui se retrouve 
dans le nom du nome et par les allitérations que Ton ren- 
contre dans certains textes (cf. J. de Rougé, Inscript. 
d'Edfou, pi. lxii à Hor-ui). Une localité moderne nommée 
Hebsh se trouve à quatre kilomètres à l'ouest d'Horbeit : 
ce nom serait-il un souvenir de l'ancien chef-lieu? 



o 



/WNAAA 



* , ^> © Seten, Setennu. VlrcneT*! (?) Pharbœtus 



(B. D. 6. 805), El-Seneta (?). Je place ici Seten quoique je 
le considère comme différent de Heseb : mais Seten fut chef- 
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lieu d'un district supplémentaire , et dans certaines listes 
remplace le nom du chef- lieu considéré comme typhonien 
(v. ci-dessous : Aa-Pefra). 



Divisions du nome. 



Mu = canal : J3^j& HoruL La grande liste d'Edfou 
nous a déjà dépeint le triste état de ce canal qui n'avait 
plus d'eau : ce même fait est de nouveau relaté dans deux 
autres listes : Hor-ui \|/ s^§ ww ^- (J. de Rougé, 

Inscript. d'Edfou, pi. lxiv) et ailleurs : Hor-ui ® " 

z^ma^— . Quant à la barque sacrée il n'en est pas question, 

a/wsaa 

puisque le grand texte d'Edfou dit : «qu'elle s'en est allée 
en flammes». 

Uu = territoire : D^^ ] , var. : J^!|â~| 
Pa-âriu. 

Pehu : t — r Ar-ui «les deux yeux». Évidemment 

il est fait ici allusion aux deux yeux d'Horus : voyez ci- 
dessus le dieu local de Seten. Une inscription d'Edfou donne 
de cette portion basse du nome une description curieuse : 
(J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, pi. xxvi). Le pehu Ami 

rais (senp signifie roseau, jonc) dont les quatre côtés sont 
entourés de saules». Cf. Tcope, salix. 
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Temples et localités diverses. 

o^\ {jrDÛÛ '^ff Ta-àK en Bast «l'hospice (?) de 
Bast». Stèle de la collection Posno (B. D. G. 209). 

siffla"? **-*-**"> ™- : TffilkfÇ © sérapéum 

du district supplémentaire JS- dont Sefen était le chef-lieu. 
Hor-mer-ui en était le dieu local : il est également 

o o . 

question pour cette localité de la barque Neêem : ce qui 
semble montrer que c'était une copie du Uu-Peka d'Abydos 
(Pap. Boulaq 3, 9, 2) (B. D. G. 227). Nous retrouvons ces 
mêmes renseignements dans un papyrus du Louvre étudié 
par M. Masper». : {lO^I^HTT^ 

\^-Mk^ «Il vient à toi (bis) Hor-mer-ui, seigneur 



»de Setennu, dieu grand dans Aa-Peka : tu implores le 
» dieu grand dans Setennu : tu te manifestes dans la barque 
»Neëem avec lui : il renverse tes ennemis.» 

^^r loh fl ° I ' I ZSrS Parfa-Osiris an him-t 

I JEU 21' il I A/VWSA ^ I £il' © 

em-f. Localité citée avec Sutennu (Dtimichen, Geogr. In- 
schr. m, 52). Le même texte dit que l'oreille (d'Osiris) a 
été trouvée à Seten : ^ ^\ i ^/^ £ =T^2' 



1. Maspero, Papyrus du Louvre, p. 46. 
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^_^ Mer-t, autre nom d'un sérapéum de Seten (Dti- 
michen, Geogr. Inschr. i, 99). 



"Jkj7^. vor • "^.S^^ 



, j^S^> var - : , «Jf Pi-Mafa, Pi- 
Malpu «la demeure du crocodile» (B. D. G. 309). Voy. ci- 
dessus à la discussion du nome. 

pg^ Pi-seSen (?), temple (J. de Bougé, Inscr. d'Ed- 
fou, pi. ex). 

<d& c-d Pi-ken, bois sacré (B. D. G. 1023). Le grand 
texte d'Edfou dit de Kken : "^c^^^^ji^^ 

îjO *<^ en es * dans un ^tat misérable : il n'y a pas 
d'arbre (sacré)». 

t^J^J^ Àa-teb «l'endroit de l'hippopotame» (B. D. G. 
929). La grande Inscription d'Edfou indique au 18 e jour 
du mois d'Athyr une cérémonie où l'on tuait le crocodile 
dans Àa-teb, évidemment en souvenir de la victoire d'Ho- 
rus sur Set. 

Divinités du nome : Horus, Isis (J. de Bougé, Inscr. d'Ed- 
fou, xcn). 

V 

Le dieu local de Seten était Hor-mer-ui, Horus aux deux 
yeux : il est quelque fois représenté portant sur chaque main 
un œil symbolique. 

La grande liste d'Edfou dit qu'il n'y avait ni prêtre, ni 
prêtresse. 
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XIF NOME 
*3f/rB, var. UÇ? TEB-NUTER. — SEBENNYTES. 



Le xii e nome est le Sebennytique des listes plus mo- 
dernes : on a retrouvé dans son chef-lieu | :dp ° Teb- 
nuter l'origine dû nom de Sebennytes, x devenu de nos jours 
Samannovd. Aussi la liste d'Oxford donne-t-elle les assimi- 
lations déjà Connues : ccfienneTOTP ^û*wRi2**MiiOTr^ = Sa- 
mânoud. 

Nous savons d'un autre côté que le xn e nome était limi- 
trophe du xvii e le | ) c: ^ 3 Sam-Hut y car l'inscription de 
Piankhi (1. 115) relate que le chef Aakanomch 2 possédait : 
Teb-nuter, Pa-hebi-t (Bohbëit à trois lieues au nord de Sa- 
mannoud) et Sam-Hut : ce dernier nome est en effet situé 
au nord du Sebennytes et sur la même rive de la branche 
Phathmétique. 

La situation géographique du xn e nome est encore pré- 
cisée par le nom de son territoire : (fit) & "Il Khent en 

AAA/VNA <^ -> v> I 

far, mot-à-mot : «en avant, c'est-à-dire au midi, de Tar : 



1. — Cf. Pleyte, Zeitschr. 1871, 7. 

2. — M. Naville (Kecueil, etc., vol. x, 57) a trouvé à Samannoud 
même le monument d'un personnage du même nom avec la variante 

U-°-nI [ I I X ] IHH Vfà, qui donne la lecture : Aa-kanousch. 

A/WVAA l cil 
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Or ce nom de T'ar, ainsi orthographié, J^fT est celui 
du pehu 1 du xvii e nome, le Sam-Hut, dont nous venons déjà 
de parler comme voisin au nord de notre xn e nome, et 
il se retrouve aussi dans le nom du territoire du xvi e , le 
Mendêsien, dont la situation est en effet reconnue dans la 
région située à Test de Samannoud, sur la rive droite de 
, la branche de Damiette. Tous ces renseignements confirment 
l'identification proposée pour le nom égyptien de la capi- 
tale du xii e nome qui se trouve ainsi d'une façon générale 
borné au midi par le Busirite, au nord par le Diospolite 
(xvn e ), à l'ouest par le Saïtique (v e ) et à l'est par le Men- 
désien (xvi e ). Si l'on en croit Strabon, la ville de Xoïs 
aurait dépendu du nome Sébennytique : si les ruines de 
Xoïs existent réellement à Kum-es-sekh, comme on l'a ad- 
mis jusqu'à ce jour, la distance paraîtrait un peu consi- 
dérable : en tout cas il faut remarquer que du moment, 
où les remarques de M. Brugsch mènent à abandonner 
l'identification proposée pour le nom de Xoïs, la désignation 
égyptienne de cette ville reste à découvrir : espérons que 
là encore les fouilles de la Basse -Egypte viendront ré- 
soudre le problème. 

Chef-lieu : 1 S= j 5 ^, ^ t&^ ^, 2 Teb-nuter, Sebennytus, 



1. — Du moins dans une variante. 



2. — Cf. Pleyte, Zeitschr. 1871, 7. §==> J]^^, s==Jl^l tÔ, 
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Tabannuti des documents assyriens, ateMnovri, aujour- 
d'hui : Samannoud (B. D. 6. 385). 

Divisions du nome. 



Mu = canal : 4^vi=zr, Âr-uta. La barque sacrée 



nommée : Q£± ^ %<j Kkerau y était à l'attache (gr. liste). 



Uu = territoire : %/ (£*£» fT, var. : fllh g^> ■ ■" 
Khent-en-far, mot à-mot : «qui est au midi de T'ar» (v. 
ci-dessus). 

Pbhu : ^j- 11 , var. : JP y y Ma, Mâ-tL x 



t — r ^ — m — r 



Temples et localités diverses. 



I 



-fi F==q $\> var * : \h Pï~à n h ur > Ha-ànhur «la 



demeure d'Anhour» : temple du dieu Anhour à Sebennytus 
(Dlimichen, Geogr. Inschr. m, 48. B. D. G. 63). 

pecua. M. Brugsch, D. Gr. 369, indique la variante : J ^^ qu'il a 

rencontré une fois à Dendérah et qu'il lit : nidir funu ou annu : 
ne pourrait-on pas lire : nuter teb-nu'? 

1. — Une liste d'Edfou (J. de Rougé, Inscr. d'Edfou, pi. lxii) donne 

pour ce pehu la légende suivante : *s*-^=» [| I è^ *-»— 9 1*^^ 

S^^ O Q ue J' a ^ ^ en eny i e de traduire : «avec 

»ses poussins couvés : pas un ne manque dans le four.» Hekak, 
que je n'ai pas rencontré ailleurs, est déterminé par un coffre : 

-Ç\ tem serait le four : cf. tcmmo, calefacere. Si la traduction 

pouvait être adoptée, ce serait là une trace curieuse de l'industrie 
si répandue en Egypte de l'incubation artificielle. 
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u-°-nI éSàr wxy Aa-fa pa-him-u, se traduirait exacte- 

ment par : Andropolis, Gynœcopolù : temple où se trou- 
vaient les arbres sacrés x J ^y keb-t et ëenta (gr. liste 
d'Edfou). 

" <J\ J (j (j ©, | J rn © R'- JTaft», i7«è : Bohbaït à 
12 kilomètres au nord de Samannoud. Inscript, de Piankhi, 
1. 115 (B. D. G. 489, 1016). Hebi se trouve citée comme 
chef-lieu d'un nome supplémentaire dans une liste d'Edfou 
: on y voit le culte d'Isis et d'Osiris [ [ 






w 



On y reconnaît Ylséum des classiques. 

Tfrîtî Sa-fyotep, localité, qui dans le papyrus du La- 

byrinthe représente le xn e nome, avec le culte du dieu 
Anhour (B. D. G. 792). 

Q — Q g* var. Q <§>, Q ^ ^-ffor-â^ tfa-ffor 
(Diimichen, Geogr. Inschr. iv, 29, 6 et iv, 99, 17). Séra- 
péum contenant les A ! 3 3 ^ « deux fémurs d'Osiris » (B. 
D. G. 524). 

t° Ha-Khomt «la demeure de la lance d'Horus» 
© 



(Dtimichen, Geogr. Inschr. Philae, m, 38). Voy. ci-dessous 
aux dieux du nome. Temple avec le culte à' Anhour. 



x ° Ha- Ken «le temple de la victoire» (J. de 

^ © 

Bougé, Inscr. d'Edfou, pi. ex). 

o ° T'ar, temple, et autre nom du Sérapéum 
(grande liste d'Edfou). Le dieu Anhour est le seigneur du 
temple de T'ar (Dtlm. G. I. m, 48). Il est aussi question 
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d'une déesse Neith à T'ar } dans le Todtenbuch, peut-être 
à cause du voisinage de Sais (B. D. G. 998). 

Divinités du nome : Anhour : dans la grande liste d'Ed- 
fou il est dit de lui : «Le maître de la lance y est : il 
» repousse ce qui lui fait du mal : son corps est vénéré 
»dans le sanctuaire de T'ar» (B. D. 6. 998). Ce titre de 
«seigneur de la lance» se retrouve dans les autres textes 
géographiques de ce nome. Ainsi (Dtimichen, Geogr. In- 
schr. i, 99) kzz^ n neh khomet. C'est d'ailleurs Horus vain- 
queur qui est ainsi désigné : (J. de Rougé, Inscript. d'Ed- 
fou, pi. lxii) ^ S^^â^ 7 ^,^ «tu es l'Horus vengeur, 
»le seigneur de la lance (Khomet)». C'est cette lance d'Ho- 
rus qui a donné son nom au temple j j que nous avons 



cité ci -dessus. (Pour l'histoire de cette lance voy. Naville, 
Mythe d'Horus.) 

Nephthys est citée comme déesse du xn e nome dans la 
liste des divinités des nomes (J. de Rougé, Inscr. d'Edfou, 
xcvi). 

Hathor se rencontre sous le nom de V^ Hor-t «Horus 




femelle » : de ft ^ ^ n ^ Titit, fille de Ra (Dtlmichen, 
Geogr. Inschr. i, 99) : de o c=z _®a& « 7e/- 

nut en forme de lionne». C'est la mère du dieu Anhour, 
qui, lui, est fils de \\ @ ] Su : ce dernier étant frère et mari 
de Tefnut (B. D. G. 385). 

Isis, comme déesse principale de Pa-Hebi, Ylséum. 
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Nom du prêtre : Q^^^vN Kherau-ti «le guerriers 
Nom de la prêtresse : *pftrî) Tuau-t « l'adorante ». 



ÎH 



XIIP NOME 
HEK .... — HÉLIOPOLITES. 



Dans l'étude du nome précédent, le Sebennytique, il a 
été constaté que sa limite au nord était formée par le nome 
de Sam-Hut, le xvn e des listes égyptiennes, situé sur la 
même rive du fleuve et paraissant s'étendre jusqu'à la mer : 
si les listes égyptiennes avaient suivi rigoureusement Tordre 
géographique du sud au nord, le nome de Sam-Hut aurait 
succédé dans la nomenclature au Sebennytique. Cet ordre 
aurait même paru d'autant plus naturel que le nome de 
Sam-Hut, avec sa capitale Pakhen-Amon = Pachnamounis 
sera assimilé au SebennytesJnferior de Ptolémée; et cepen- 
dant dans la plupart des listes après le Sebennytique (xn e ) 
on rencontre le nome d'Héliopolis (xm e ). Nous voici donc 
encore une fois interrompus dans notre marche régulière 
et revenus, sans raison apparente, à la base du Delta, 
arrêtés à moitié route dans notre direction vers la Méditer- 
ranée. 

De toutes façons, avec le xm e nome aucune difficulté ne 
peut s'élever sur son identification : les documents abondent 
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sur la topographie de sa région, car il a pour chef-lieu la 
célèbre ville de On M , Hêliopolis dont le nom sacré J4 

Pi-ra est le prototype exact du nom grec. M. Brugsch veut 
distinguer deux villes différentes dans On et Pi-Ra : les 
motifs sur lesquels il s'appuie ne me paraissent pas con- 
vaincants : tout au plus pourrait-on dire que On serait la 
ville civile et Pi-Ra la partie contenant les temples. Mais 
il me semble que Pi-Ra } le nom du temple principal, a 
été employé comme nom sacré de On, dédoublement que 
nous avons pu constater pour presque tous les chefs-lieux 
de nome. 



Chef-lieu : | An : quelquefois : | | û An du nord, 
par opposition à An du midi = Hermonthis, var. : *** ©, 
J^ (B. D. G. 1100) : Héliopolis, c'est JK de la Bible, en 
copte : «mi. 

j| Pi-ra «la demeure du soleil» (B. D. G. 409) : 
nom sacré de la même ville, exactement traduit par Hê- 
liopolis. Cf. îi*Tc|>pit de la liste d'Oxford. 

Pet-en-Kemi «le ciel de l'Egypte» (Mariette, 



/WWNA 



© 



Dend. îv, 75, 18). Autre nom sacré d'Héliopolis : le même 
nom est donné à Thèbes et à Âpollinopolis Magna. 

Pour Héliopolis la liste d'Oxford présente des noms nou- 
veaux dans les listes coptes : neT^pn ciàioi» = Ain Schams. 
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Divisions du nome. 

Mo = canal : rz=r^r=r, €£5^1=, f^^-f" 
A-ti (B. D. 6. 76). La barque sacrée, dont le nom est en 
partie détruit dans la grande liste d'Edfou ™^j\S^ :==-^ 
était amarrée sur ce canal. 

Uu = territoire : K3 Hotep-him-u. Voyez la ville 

du même nom. 

Pbhu : Q ^^ t — r, Q Sen-ur : nous avons déjà fait 

remarquer que le pehu du premier nome portait le même 
nom. 



Temples et localités diverses. 

Aa-t-prâ. Ce nom qui représente dans la grande 
liste d'Edfou l'endroit où se trouvait l'arbre sacré aêet est 



douteux. M. Bergmann a cru lire : ^ A ce qui donnerait 
la lecture Aldiu-ti. 

I^Hkt^A, Àmma * u > ^\%l^ Âma * ( RD - 

G. 37). Temple cité dans l'inscription de Piankhi, 1. 101, 
en rapport avec Kherau, v. ci-dessous. 

(1 LL A <>*=> J\ Pi~àâr-t-iusas : temple situé 

au nord-ouest de On (B. D. 6. 1074). 

r = Se-pi-M ou Pi-àb-s (B. D.-G. 14) semble être la 
même localité que Bel}â-ia : v. ci-dessous. 




* 
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(1 ft I vX 1 1 p i ©, var. : ] © As en-nuter-u, localité 
près d'Héliopolis où avait été découverte la relique d'Osiris 

<{y ç «l'os de la cuisse» (Dtimichen, geogr. Inschr. 
ni, 48). 

\\ ^* © Atef-ur (Livre des morts, 142), var. : 

\2^® (Pap. du Louvre) (B. D. G. 1071). 

$ û Uar-t «la jambe» (B. D. G. 1126) semble 
être un autre nom de Kherau. Les Égyptiens quand ils 
distinguaient le Nil de la Haute-Egypte du Nil de la Basse- 
Egypte faisaient sortir le premier de Kor-ti, au-dessus d'Élé- 
phantine, et donnaient pour point de départ au second 
Uâr-t : cette localité était en effet située à la base même 
du Delta, à la première division des branches du Nil. A 
ce propos M. Brugsch fait remarquer, avec raison, que les 
localités qui portaient ce nom de Uâr-t devaient indiquer 
un embranchement du Nil ou même un canal dérivé. Ce 
serait alors l'origine du copte -reparr et des localités mo- 
dernes Dercmt, Darout, etc. : Champollion (L'Egypte sous 
les Pharaons, p. 20) avait déjà signalé ce fait pour le copte 
Teporr et les noms arabes qui en découlent. En français 
pour désigner une dérivation d'un fleuve nous ne dirions 
pas comme en égyptien : la jambe, mais : «le bras d'un 
fleuve». 

Ha-uer, var. : ^ ^\ Temple du soleil à On 



nra 



6* 
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(grande liste d'Edfou) (B. D. G. 153). On y conservait le 
sceptre f et le fouet ^A comme reliques. 

jj^j^^Ln, var. : H^^^LII Pi-osiri-uermer (B. 
D. G. 167). Uer-mer est le nom égyptien du taureau adoré 
à Héliopolis et appelé Mnévis par les Grecs : Pi-osiri-uer- 
mer désigne donc le tombeau du taureau Mnévis, de même 
que Pi-osiri-Hapi désignait la tombe des Apis découverte 
par Mariette à Saqqarah : le lieu de sépulture de Mnévis 
n'a pas encore été trouvé. 



D 



° J J a , 

L_ -J /WWNA A/WWV C Z3 



fjjl Ha-t-benben «le temple des 



deux obélisques». Temple de On. (Piankhi, 1. 104.) (B. D. 
G. 194.) Ce temple est lié à la légende du phénix, ainsi 
que le prouve le passage suivant d'un papyrus du Louvre 
(Maspero, Pap. du Louvre, p. 50) : il est dit au défunt 
identifié au dieu après son embaumement : I 4^ 

LU I— —l a/v\a/\a /wvw\ I— — • Ml A A _2!r^ wwffiy. \D aaaaaa I 




@ 3 « Tu pénètres dans Ha-benben à jamais pendant 

» la fête (?) : tu pénètres dans la chapelle pendant les jours 
» heureux, car tu es le phénix, forme de Ra. » 

Ha-bennu «le temple du Phénix». (B. D. G. 190.) 
Peut-être un autre nom du précédent. Dans son enceinte 
se trouvait sans doute la localité de l'arbre sacré (voy. ci- 
dessus aat-p-Rà), car sur l'obélisque d'Alexandrie, qui vient 



o 
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d'Héliopolis, on lit : (| ™Q $^5*1^0 5 ^^ 
sacré aèet dans l'intérieur de Ha-bennu». 

^°, var. ^ ° Belârta (B. D. G. 264, 1 148). M. Brugsch 
lisait le premier groupe Selk-ta ou Ta-selk « le pays du scor- 
pion» et l'identifiait avec nocon = Bïlbeïs : mais d'autre 
part il fait remarquer que le second groupe est une variante 
du premier et rappelle que M. Diimichen a donné la valeur 
j Q « — d au signe *^& : je serais donc tenté de donner 
la même valeur au groupe où paraît le scorpion, surtout 
si Ton remarque que le scorpion se nomme otpoç* en copte. 
Nous avons vu d'ailleurs que Belbeïs appartenait au nome 
Bubastique. * M. Brugsch donne cependant une variante 
Q ° D r — f ^ s'appliquerait à la même localité, mais 
il n'indique pas d'où provient cette variante. En tout cas 

wfe^^ devint le chef-lieu d'un district supplémentaire que 

' ... » © 

l'on trouve dans certaines listes et dont le nom Hotep-him 
fut formé avec celui du territoire du xm e nome (v. J. de 
Rougé, Inscript. d'Edfou, pi. cxii). 

[I e 1©, " ,6 " ' ', "^ ' ° Pi-Paut (B. D. G. 

216). Temple de Kherau. 

1 1 1 1 1 1 1 ■ -_ 

1 — ' H Mens (B. D. G. 267). Pour la lecture mens, cf. 

A/VWV\eLI © 

Maspero, Zeitechr. 1883, 63. La place de cette localité ne 
paraît pas déterminée d'une façon certaine. 

1. — Naville, Recueil, etc., vol. x, p. 55. 
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> 





© Mat (B. D. G. 313). Citée au Livre des 
morts, chap. 116, 1. 

\ Q Naît (B. D. G. 1218). M. Brugsch, qui a 

rencoutré cette localité dans le papyrus du Louvre, avec 
plusieurs autres voisines d'Héliopolis, croit y reconnaître 
l'endroit désigné dans le papyrus Harris sous le nom de : 

«L'habitation de Ramsès in dans le Pi-Ra (Héliopolis) au 
» nord de On. » Il affirme, mais sans donner à mon avis de 
preuves suffisantes, «que Naît doit se retrouver dans des 
mines situées à Schibin-el-Qanatir, non loin du Tell al- 
Jahudîye » . 

Tell el-YahoudUh faisait d'ailleurs réellement partie du 
nome d'Héliopolis : les fouilles entreprises à cet endroit par 
M. Na ville 1 sont venues corroborer l'opinion déjà émise que 
ce tell renfermait les ruines de la ville construite par le prêtre 
juif Ouias, avec l'autorisation de Ptolémée Philométor. 2 

Hotep'him (Dumichen, geogr. Inschr., îv, 119), dont 
le nom vient de celui du territoire de ce même nome, a 
été postérieurement appliqué à un district supplémentaire 
que l'on rencontre dans certaines listes géographiques (J. de 
Rougé, Inscript. d'Edfou, pi. cxn) : ce district avait pour 
chef-lieu "^^ Behâ-ta (v. ci-dessus). 

1. — Recueil, etc., x, p. 55. 

2. — Josèphe, Histoire des Juifs, Liv. xm, 6. 
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"^T^^lJo Pi-neb-t-hotep (B. D. G. 332). Temple 
de la déesse Neb-hotep, forme locale d'Hathor : le papyrus 
du Louvre (B. D. G. 1064) dit même : [1 ^ ^ f\ ^ 
JJ : il faudrait donc lire le nom de la déesse : Hotep- 
him, et le nom de son temple : Pi-neb-t-hotep-him. On pour- 
rait au contraire admettre, comme M. Brugsch l'a montré 
par quelques variantes (B. D. G. 1273), que le signe o n'est 
ici qu'un déterniinatif, et alors dans les deux cas ne lire 
que : Hotep. 

^ ~VÇ3\ Ha-t-rekhiu «la demeure des esprits». Temple 
d ; Héliopolis (B. D. G. 462). 

8 Pi-hâpi « Nilopolis » (Inscript, de Piankhi, 

1. 117). Il est question de cette localité dans l'épitaphe de 
F Apis de Ptolémée-Evergète u (Vicomte E. de Bougé, Revue 
égypt. iv, 116). Pi-Hâpi était située près de Kherau au 
midi de la ville de On (B. D. G. 485). 

> x LJ, var. _ ç=^= Hat-Hek : temple d'Hathor dans 



D 



On (B. D. G. 537). 

î vflfl^® Pe-hetaui (pap. Harris i, 61, 5) semble 




un nom de On ou d'un temple de cette ville. 

Q£l \^®> var - Q£\ Kherau, Kherkherau ou 
Kherkhau (B. D. G. 925), localité située au midi de On et 
voisine de Pi-Hâpi (Inscript, de Piankhi, 1. 100, 117). 
Kherau est devenu le chef-lieu d'un nome supplémentaire 
du temps des Ptolémées appelé : cÉp An. C'est probable- 
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ment la ville de Babylon pour laquelle la liste d'Oxford, 
après Héliopolis, donne les assimilations suivantes : a6ûtt- 

\<ok&&*&i ho\ik<$moct&toii KeniT6>6dJ&irAcoK <$><ûct&tcoiv = 

Mers-âkriir Mers-el-Foustât Bâbloun El-Foustât. M. Brugsch 
(D. G. 1279) cite d'après une stèle du Musée de Boulaq 

^ 5e^ l& Ç \s\ ® «Le grand 

désert de Babylone». Sur ce monument on souhaite au dé- 
funt «les mille encens et odeurs qui se produisent sur le 
grand désert de Kherau». M. Mariette a trouvé dans ce 
passage la confirmation de la tradition rapportée par Abd- 
allatif de la production du baume dans le jardin de Ma* 
tarieh, près des ruines d'Héliopolis. 

Iw I Ha-t-sap. Temple du dieu Sap : probable- 



CTZ3 



ment le même que Àmah (v. plus haut) : comparez le pas- 
sage de Piankhi, 1. 101, où il est question du J|vi w* 

AAAAAA Ç\ Q K\ -TT^ O 

ç£j I >^ jy « chemin du dieu Sap » que prend le 

prince en quittant Àmah pour se rendre à Héliopolis (B. 
D. G. 693). 

%>o1L %>= Sekhet sineîiem-u «le champ des 

sauterelles» (B. D. G. 546). Un passage du Livre des morts 




(ch. 125, 45) place cette localité au midi de 

l (1 ^T^vfl &âi-u-ka-em-àn «les sables élevés 
dans On » . Colline orientale qui domine Héliopolis (Inscript, 
de Piankhi, 1. 101). 

r\ mst aaaaaa w. 

var. a Q v /WWNA &en~kebJi « le bassin de Feau 



Q 



AAAAAA 



AAAAAA 



A/SAAAA 
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fraîche». Probablement le même que Piankhi (1. 102) nomme 

v, et où il fit ses ablutions en quittant nzz?vS 
Â-ti. Sous la forme Qp cette localité devint le chef-lieu 
d'un district placé au nord de Hotep-(hime) (B. D. 6. 264, 1334). 
D (1 A Pe èet-aèet-u «le bassin des sycomores» 
faisait partie du temple de Tum à On (B. D. G. 75). 

H © èeta-se-t, localité du xm e nome avec le culte 

d'Ammon (Brugsch, Voyage à la grande Oasis, pi. 27, 33). 



zs 



x l *' Mu-korah, ou A-korah «le bassin de 
la nuit», représente le nome d'Héliopolis au papyrus du 
Payoum. La divinité du lieu se présente avec une double 
tête de serpent (B. D. G. 858). 

Divinités du nome : Hor-em-aMiu-Tum. Le pap. Harris 
(i, 24) présente ce dieu avec sa femme A P " Iusas, qui 
est une forme locale d'Hathor, ainsi que la déesse [L 

Neb-t-hotep. A signaler également le dieu I w 3 Sap. 
' Prêtres : ^=t °^7 Uer-ma l (grande liste d'Edfou, cf. Na- 
ville, Ostracon égyptien, p. 10). ^^ JS3 ^Jp T V $r Uer-ma- 
em - sen (Mariette, Dendérah, iv, 31), F=q Vft Her ses 




(grande liste d ; Edfou). Cf. les cérémonies accomplies par 
Piankhi, 1. 101. 

Prêtresse : ^^ ' '' 3) Ver . . . Mien (grande liste d'Edfou). 



1. — Le roi Khu-n-aten a donné le même nom aux prêtres du 
louveau culte d'Aten à Tell-Amarna. Cf. Recueil, 1885, 53. 
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XIV K NOME 



Mt 



KHENT-ÀB-T. — TANITES (SETHROITES ?). 
ffiïE 

Le nome de Khent-àb-t est placé d'ordinaire le xiv e dans 
les listes égyptiennes : si, comme nous le dirons ci-après, 
ce nome est bien celui de Tanis, il ferait suite au nord-est 
au précédent, doïit il serait limitrophe : on laissait de côté 
pour le moment toute la portion nord du Delta pour rester 
entre les branches de Tanis et de Péluse. Ce nome varie 
cependant de place dans les différentes listes : ainsi dans 
le papyrus du Louvre (B. D. G. .1065) Khent-âb-t ou plutôt 
son chef-lieu : Hut meh-t «Hut du Nord», c'est-à-dire Tar y 
est placé après Am (xix e nome) et avant Sam-hut (xvn e nome). 
Le xix e , d'après les nouvelles découvertes de YEgypt Ex- 
ploration Fund y paraît être limitrophe au sud de notre 
xiv e nome : mais le xvn e , le Diospolites, est situé loin de 
là au nord-ouest. A Dendérah (Mariette, iv, 75, 21) et dans 
la grande liste du sanctuaire d'Edfou (J. de Bougé, Edfon, 
pi. cxlvii) on trouve au contraire notre nome de Khent- 
àb-t cité entre le xvi e le Mendésien et encore le xvn e Dios- 
polites : ici nous voyons dans Mendès son voisin au nord- 
ouest, mais ce nome le sépare précisément du xvn e . Pour 
compléter les renseignements sur la situation du xiv e nome 



KHENT-ÀB-T. — TANITES (SETHROITES?). 91 

il faut encore tenir compte des titres portés par un certain 
Nekht-neb-f, dont le sarcophage est à Berlin (B. D. 6. 426) : 
il est désigné comme nomarque des nomes : xix e 3 £ J35, 
xn e Sebennytus et de T'ar (xiv e ) en même temps qu'il porte 
le titre de f gg ^ (^ | J ^ « chef des étrangère 
dans Khent'àb-t». Une difficulté apparaît encore dans la 
réunion de ces titres : car si le xix e et le xiv e sont voisins, 
le nome de Sebennytus, situé sur la rive gauche de la 
branche Phathmétique, est séparé de Tar-Tanis, par les 
nomes de Mendes et de Léontopolis. 

Quant à la position orientale du xiv e nome elle ne peut 
être mise en doute : son nom même Khent-àb-t «la partie 
antérieure de l'orient » (B. D. G. 606) indique cette direction : 
mais nous savons en plus que T'ar, son chef-lieu, était une 

9 

place forte défendant l'entrée orientale de l'Egypte. C'est 
de la forteresse de T'ar que part l'armée rassemblée par 
Ramsès n pour combattre les Khétas (Poème de Pentaour, 
J. de Rougé, Inscript., pi. 206). Séti i er avait de même 
franchi la frontière à T'ar dans sa première campagne 
(Lepsius, Denkm., ni, 126). Nous retrouvons enfin dans les 
textes géographiques de ce nome des allusions à sa situation 
frontière : (Dtimichen, geogr. Inschr., i, 99). S'adressant à 
Osiris le texte dit : 1UJ ^z^ yJ) "^ ° ^l ° « Ton fils 
»(Horus) est le gardien des portes de l'Egypte». 
Les textes du Mythe d'Horus (Naville, pi. xvm) donnent 
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des détails assez curieux sur l'origine qu'on attribuait aux 
différents noms de cette région : j'en donne ci-dessous la 
traduction qui diffère sur quelques points de détail de celle 
de M. Naville : «Ra dit à Thoth : ces ennemis ont fait 

» voile vers l'orient jusqu'à [I W Q Àn-meh-t et re- 

» monté jusqu'à T'ar-u : que leur seigneur les poursuive. 
» Hor-Hut dit : Ton ordre s'exécute, Seigneur des dieux, 
»tu es le maître du commandement. Voici qu'ils poussèrent 
»la barque de Ra et voguèrent vers l'orient. Voici qu'il 
» aperçut les ennemis, les uns étaient couchés sur la mer 
»et les autres sur les collines. Alors Hor-Hut prit la forme 
» d'un lion à tête humaine avec la triple couronne, sa main 
» tenant la glaive. Il s'élança sur eux et en ramena 142 : 
»il les détruisit avec ses crocs, il arracha leurs langues et 
» répandit leur sang sur ces collines : il donna leurs en- 
trailles à ses compagnons. Il était sur les collines. Ra 
» dit à Thoth : Voilà qu' Hor-Hut est un lion sur son mesen 
»sur le dos de ses ennemis, il leur a ôté la langue. — 
» Thoth dit : On appellera Khent-àb-t x cet endroit et on 
» nommera la ville T'a-ru 1 pour cela depuis ce jour : et 
» c'est l'enlèvement des langues des extrémités de T'aru 
» depuis ce jour, et on appela Hor-Hut, neb-mesen depuis 
»ce jour-là : Ra dit à Hor-Hut : «Ah! voguons sur la mer, 

1. — C.-à-d. : «Navigation à l'Orient. » 

2. — T'arru, mot-à-mot : «Le lion a pris.» 
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» frappons les ennemis en crocodiles et en hippopotames 
» devant l'Egypte!» 

Après avoir identifié la ville de Tar avec Tanis, M. Brugsch 
(Zeitschr. 1872, 18) a voulu en outre retrouver dans Tar = 
Tanis la ville de Ramsès dont la Bible parle en même 
temps que de Pithom (B. D. G. 416), et dont un papyrus 
a donné la description poétique. M. Brugsch s'appuie en 
premier lieu sur ce fait que parmi les différents titres sa- 
cerdotaux du nomarque T'aho, dont nous avons parlé plus 
haut, se rencontre le suivant : fflljj ' f M aww ^ H 
«prêtre d'Ammon-Ramsès dans Pi-Ramses» : selon lui Pi- 
Ramsès « la demeure de Ramsès » serait le nom de la ville 
biblique de Ramsès : or nous avons vu que T'aho, dont la 
statue a été trouvée à Tanis, était gouverneur dans le 
xiv e nome. Il fait en outre remarquer que dans la descrip- 
tion de la ville de Ramsès du papyrus Anastasi ni il est 
question des produits d'une localité nommée A5< \\ ® 
Pe-èe-Hor «l'étang ou le canal d'Horus», et il en rapproche 

v 

aussitôt le nom du canal du xiv e nome Se-Hor. Ce sont là, 
si je ne me trompe, les deux preuves principales sur les- 
quelles M. Brugsch établit son identification de Tanis-Ram- 
sès : mais j'avoue, pour ma part, ne pas les trouver ab- 
solument convaincantes. En premier lieu le Pi-Ramsks où 
le nomarque Ta -ho remplissait les fonctions de prêtre de 
Ramsès divinisé sous la forme d'Ammon pourrait simplement 
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désigner un des temples élevés par ce pharaon à Tanis, 
et dont Mariette a retrouvé les ruines. M. Brugsch procé- 
dait en outre par élimination, en disant que rien ne prou- 
vait que la ville biblique de Ram ses fut réellement à Tell 
el - Maskhutah , comme on l'admettait généralement : les 
fouilles de M. Naville sont venues lui donner raison sur 
ce point en y faisant retrouver les ruines de Pithom, Mais 
par là même que M. Brugsch plaçait alors Pithom plus au 
nord qu'elle ne Test réellement pour la rapprocher de sa 
Ramses, ces deux villes paraissant être assez voisines d'après 
*le contexte de la Bible, il se trouverait, si l'on admet l'iden- 
tité de Taras et de Ramsès, que Pithom, retrouvée par 
M. Naville, serait placée dans une région bien différente. 
Il faut noter en plus que le récit de la Bible semble in- 
diquer la construction de deux villes nouvelles, en disant : 
(Exode i, 11) «Et ils construisirent pour Pharaon les villes 
» à magasins, Pithom et Ramessès. » A Tell el-Maskhutah = 
Pithom ce fait s'est vérifié puisqu'il n'y a été rencontré au- 
cun monument antérieur à Ramsès n : on ne peut en dire 
de même de Tanis qui était une ville beaucoup plus an- 
cienne. 

La situation de la ville de Ramses ne me paraît donc 
pas encore une question résolue malgré l'insistance de 
M. Brugsch : mais ce savant me paraît avoir prouvé que 
T'ar et Tanis sont la même ville : tout au plus pourrait-on 
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admettre que le pi-Khotem en Tar «la forteresse de Tar», 
dont parlent constamment les monuments et les papyrus, 
serait un fort frontière plus à Test, mais tirant son nom 
précisément de la ville de Tar qui était dans le voisinage. 
Je ne doute pas d'ailleurs que l'«Egypt Exploration Fund», 
que cette question intéresse particulièrement ne vienne pro- 
chainement jeter un jour nouveau sur ces différentes ques- 
tions. 



Chef-heu : {gr-8* , fé, c ^ , Jk] 9 T'ai, 



T'alu, Tar (B. D. G. 992) Tanis. 

, var. : fi I Mesen, \J «Mesen du nord». 

^ © ? Il *âfea © ; o © W © 

Nom sacré de Tar : Edfou est la ilfesen du sud. 

A J( Â Teb-meh-t «Teb du nord». Nom sacré de Tar. 
La TA du midi est Edfou (B. D. G. 922, 1349). 

* Hut méfy-t « Hut du nord », nom sacré de Tar. 

d^?©\> | 

^rf/ow est la Hut du midi (B. D. G. 1266). 



Divisions du nome. 



i w ) 




Mu = canal : y\ t — r &e-t-Hor «le bassin d'Horus». 



Ci 

O^ nefer Mesen y était amarrée 
(grande liste d'Edfou). Êe-t-hor serait-il l'origine du nom de 
Sethron et par conséquent du nome Séthroïte? Il n'y aurait 
rien d'impossible : toujours est-il que l'origine égyptienne 
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de ce nom n'est pas encore élucidée (cf. B. D. G. 477). { 
D'après les indications des auteurs classiques le nome Sé- 
throïte était certainement dans les environs de Tanis (v. 
Champollion n, 80), mais les indications varient : Strabon 
le place dans le Delta; tandis que Ptolémée assure qu'il 
était à Test de la branche Pélusiaque. D'Anville 2 qui adopte 
l'opinion de Strabon, prétend que le nom de Sethron s'est 
conservé sur le bord du lac Menzaleh entre Tanis et Pé- 
luse : je ne sais à quelle localité moderne il fait allusion* 
Sur les cartes les ruines de Sethron sont indiquées près 
d'un Tell, situé à une dizaine de kilomètres au nord de 
Tell-Defenneh (Daphnœ) et qui porte les noms de Tell el- 

V» 

Serig ou de Tell el-Battih. Est-ce la véritable situation de 
Sethron? Il est difficile de le dire tant que des monuments 
trouvés sur place ne viendront pas nous l'affirmer. La liste 
d'Oxford semblerait donner une toute autre direction : l'assi- 
milation est la suivante : c**poiTon \{re*op = Besarut. 3 
Cette assimilation, toute nouvelle, nous donne pour la pre- 
mière fois la forme copte \|f**op et le nom arabe Besarut : 
elle vient, comme rang, dans la liste après Damiette et 

1. — J'avais déjà proposé cette hypothèse dans mes Monnaies 
des nomes, p. 42. 

2. — • D'Anville, Mémoires, etc., p. 95. 

3. — La lecture du nom arabe n'est pas absolument sûre : on 
pourrait aussi lire : Besamut, ce qui détruirait les réflexions qui 
suivent. 
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Péluse. Quel est ce Besarut? Il existe à 20 kilomètres au 
nord de San, sur le bord du lac Menzaleh, une localité 
moderne orthographiée sur les cartes tantôt el-Bosrât et 
tantôt Basartin : c'est évidemment la même que l'État de 
l'Egypte (621, 9) appelle : Al-Basrateïn. C'est sans doute 
également le même endroit que ChampoUiou (n, 137) cite 
d'après une liste copto-arabe sous la forme : Albaschrouth 
et correspondant au copte : mujevpcoT. Existe-t-il à cet en- 
droit des ruines qui permettent d'y reconnaître le site d'une 
ancienne ville? Je ne sais. Je me borne donc à indiquer 
comme renseignement l'assimilation intéressante de la liste 
d'Oxford. Mais il faut ajouter que les monnaies du nome 
Séthroïte présentent exactement les mêmes emblèmes que 
celles du nome Tanite : ils se rapportent parfaitement au 
culte local du xiv e nome : l'Horus vainqueur. Le nom grec 
de la capitale du nome Séthroïte était Héradéopolis Parva 
d'après Ptolémée : c'était YHéracleua de l'itinéraire et de 
la carte de Peutinger. 

Uu = territoire : ^> >5> ^ i, * %** , I ^ ^*\> 
Bennu «le territoire du Phénix». V. ci-dessous la localité 
du même nom. 

Pehu : JU^]^ Sekhet-T't, var. : ][J)J£3| * 
Sekhet-T'ân (statue de Taho) : «Le champ de Tanis». Il 
faut remarquer cette expression qui est exactement la 
même dans la Bible (Psaumes lxxviii, 43). La liste d'Ox- 

7 
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ford après Arabia nous donne : umn\oT& ^6&Ri3t&iuitneoc 
= San. 



Temples et localités diverses. 



j 



/v/S/WVA 




Bennu «la ville du Phénix» Sérapéum (B. 
D. G. 192). La légende du phénix occupe une grande place 
dans la mythologie de ce nome : on y adorait le phénix 
comme symbole vivant d'Osiris; le grand texte d'Edfou 
dit de son côté que l'oiseau Bennu sort du cœur saint d'O- 
siris. Nous avons vu que le un = territoire porte le nom 
de l'oiseau sacré : une des légendes qui se rapportent à 
cette division du nome se termine ainsi : (J. de Bougé, 
Inscript. d'Edfou, pi. lxiii). 

«Tu es le Bennou sacré sur le tas de grains, qui se re- 
»pose dans le ciel au commencement de Tannée.» La ville 
de Bennu a été retrouvée sur un monument découvert à 
San dans les fouilles de M. Flinders Pétrie (Tanis, part. n, 
pi. x, 170) : le culte qui est indiqué sur cette pierre est 

celui d'y^r Jl /^^ / ° \ *^ * — ]t tifl «Horus dans 

Bennu., -dam sa forme de taureau noir». Ou encore: 






À ^r 5 5f^ ^V «Horus dans Bennu, taureau muni 
de cornes». M. Griffith (Tanis n, 108) propose de recon- 
naître dans le nom de Ta- Bennu l'origine du nom de 
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I 



Daphnœ : mais les monuments trouvés à Tell-Defenneh ne 
sont pas venus appuyer cette hypothèse à laquelle d'ailleurs 
M. Griffith lui-même ne semble pas tenir beaucoup. 

oH I I Pi-Ramses (statue de T'aho, Berlin) «le temple 
de Rainsès» : probablement le temple élevé à Tanis par 
Ramsès n, où il était lui-même honoré sous la forme d'Am- 
mon-Ramsès. (Test d'après ce nom que M. Brugsch veut 
reconnaître dans la ville de Tanis la même ville que Ram- 
sès de la Bible. 

^^©, o i^-si Nu-t-uer «la grande ville». Temple 
où se trouvaient les arbres sacrés Sent et Nebes. La statue 



de T'aho (B. D. G. 304) nous dit qu'il y avait là un culte 
d'Osiris, car T'aho est qualifié : 0] r\*=3 fi ^J 7 s^ 



C2> 

I 



"■- - ^ 



^~^ Pi-Hor-neb-mesen. Temple d' Horus qui 



y était adoré sous la forme d'un lion (grande liste d'Ed- 
fou). 

Divinités du nome : Le dieu principal est Horus : «un 

lion (?^/ _g*g, tam) représente Horus, vainqueur des 

ennemis » dit la grande liste d'Edfou. Les récits du Mythe 
d'Horus, à Edfon, rapportent que pour vaincre ses enne- 
mis Horus se changea en lion précisément dans ce nome. 
Quelques textes (B. D. G. 302) semblent attribuer à ce lion 
la couleur blanche. — Horus est considéré à Tar comme 
le «gardien des portes de l'Egypte» (DUmichen, geogr. 
Inschr. i, 99). 






j •> •* ■* 
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Nous avons vu que dans le temple de Bennu, Horus 
était au contraire représenté sous la forme d'un taureau noir. 

La déesse Hathor porte le nom local de : r|J^| cfe* LL 
(Mariette, Denderah, i, 27). 

Nom du prêtre : ^37 n£ (var. : U 1 $r Denderah) 
Neb-ma-kherou. C'est le titre que porte également T'aho, 
en même temps que celui de prêtre d'autres divinités nom- 
breuses (B. D. G. 304). 

Prêtresse : ^^J) Sem-ti (?). 

Je reçois le second volume de l'ouvrage de M. Brugsch 
intitulé : Die ^Egyptologie : le chapitre vin contient un ré- 
sumé des connaissances actuelles sur la géographie ancienne 
de l'Egypte, car le volume porte la date de l'année 1891. 
M. Brugsch, dans ce chapitre, donne une liste des nomes 
avec leur nom égyptien et leur correspondant gréco-romain : 
puis il ajoute le noip du chef-lieu et l'indication de la di- 
vinité principale. Si l'on compare cette liste avec les résul- 
tats des dernières publications du même auteur, on remarque 
des différences notables, dont malheureusement l'explication 
n'est pas fournie. Je me bornerai donc à les signaler, ce 
que j'aurais fait à mesure, si les premières feuilles de mon 
travail n'avaient pas été déjà tirées. 

Il faut noter en particulier ce qui est dit du xiv e nonre, 
dont nous venons de nous occuper : Voici le paragraphe 
qui le concerne : 



-••2 •;• • 
• ••• 
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« XIV. Nomos Hont-ib, « Die Spitze des Ostens (Arabiens) ». 
»Metropolis Drw, Dru, Dlu, wohl der Ort Selœ, Sele der 

V 

» Alten zu beiden Seiten des Si-huru oder Horussee (biblisch 
»Schîchôr) genannten Kanals an der Ostgrenze Aegyptens 
» auf der Strasse nach Palâstina. Heiliger Name derselben : 
*die Horusstadt (Apollônospolis), etc.» 

Comme on le voit, il n'est plus question ni de Tanis, ni 
de Ramsès : Tar devient Sele sur la frontière extrême de 
l'Egypte. 

Quant aux nomes précédents, M. Brugsch, pour le vi e , 
semblant abandonner les preuves qu'il avait accumulées 
pour y faire reconnaître le Gynœcopolites (voy. ci-dessus, 
p. 27), revient à son ancienne attribution et le désigne 
comme étant le Xoztes, sans donner d'autres explications. 

Le vii e nome (voy. ci-dessus, p. 30) d'après le nouvel 
aperçu de M. Brugsch renfermerait les nomes suivants : 
1° le nome Ménélaïte, chef-lieu : Canope; 2° le nome Onu- 
phite, chef- lieu : Ro-nefer; 3° Naihô de l'ouest, chef-lieu : 
Pi-sui] 4° le nome Chemmite, chef-lieu : l'île d% Khebi = 
Chemmis; 5° le nome de Buto, chef-lieu : Pa-ut = Buto; 
6° le nome Phtenotes, chef-lieu : Pa-tep-, 7° le nome Her- 
mopolite de l'ouest, chef-lieu : Un du nord. — Il n'est plus 
question du nome Métélite. 

Pour le xi e nome (voy. ci-dessus, p. 66) M. Brugsch hésite 
entre le Cabasites et le Lycopolites. Nous avons vu Cabasa 
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dans une toute autre direction, et nous avons déjà fait re- 
marquer que les listes gréco-romaines ne présentent pas de 
nome Lycopolite pour la Basse-Egypte. 



XV e NOME 
^ HEB ou THOTH. — NEOUT (?). 

Le XV e nome est un de ceux dont l'identification avec 
un des noms des listes modernes paraît la plus difficile. 
M. Brugsch en fait un nome Hermopolite. Si l'on ne prend 
que le nom même du nome et celui de sa capitale Pi- 
Thot-aprefabu il est certain que les Grecs ont pu les tra- 
duire par Hermopolites et Hermopolù. Le dieu Thoth est 
bien la divinité principale du nome : la déesse Nehamui 
est sa compagne comme à Hermopolis- Magna de la Haute- 
Egypte 1 : mais nous ne voyons ni dans les listes gréco- 
romaines, ni sur les monnaies apparaître un nome Hermo- 
polite pour la Basse-Egypte. On connaît une ville d'Her- 
mopolis dans le Delta, Y Hermopolis-parva des auteurs clas- 
siques : elle est située à l'ouest et son nom moderne a été 
donné par notre liste d'Oxford : c'est Damanhour. Une 
autre Hermopolis sous la forme 4=^, ]w Un du nord a été 
retrouvée par M. Brugsch dans la curieuse inscription de 

1. — Mariette, Dendérah i, 27. Diimichen, geogr. Inschr. iv, 121, 
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Ptolémée Lagus alors qu'il portait encore le titre de Sa- 
trape d'Egypte, * mais ce nom ne se rencontre jamais dans 
les inscriptions géographiques de notre xv* nome : d'ailleurs 
cette inscription fixe sa position au sud du lac de Bouto 
et non loin de cette ville elle-même. C'est bien là le n*- 
poTritiifeOft des listes coptes (cf. Champollion, n, 224) : la 
liste d'Oxford donne la forme abrégée du nom avec une 
identification grecque nouvelle : *enc<& *oi^ = Tid el-Fa- 
râhin. Si l'on admettait que le chef-lieu du xv e nome fut 
cette même Hermopolis nous serions transportés beaucoup 
trop loin au nord-ouest du Delta : Com-Tidah et Com-Fa- 
raïn 2 se trouvent en effet au sud-ouest du lac Burlos, et 
de même dans la liste d'Oxford Tid el-Farahin est cité après 
fioTTTo^cpoc. D'après les calculs de M. F. Pétrie sur la Géo- 
graphie de Ptolémée il faudrait rechercher Bouto non loin 
de Fardïn, ce qui concorderait d'ailleurs avec Tordre de la 
liste d'Oxford et avec les données de l'inscription de Pto- 
lémée Lagus qui place Bouto et Hermopolis non loin l'une 
de l'autre. 

Malgré les sauts imprévus que nous avons déjà pu con- 
stater dans l'ordre géographique de nos listes, il faut cepen- 



1. — Voy. ci-dessus au vii e nome, p. 42. 

2. — Champollion fait remarquer que d'après la liste de la Biblio- 
thèque, qui orthographie Tida-oua-Alfarahhin, ce nom pourrait dé- 
signer deux localités voisines, mais distinctes. 
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dant remarquer que le xv e nome est constamment nommé 
avant le xvi e , le Mendésien et d'ordinaire après le xiv e , le 
Tanite. D'un autre côté on notera que dans l'Inscription de 
Piankhi, si Mendès appartient au chef T'atamonaufankh, 
la ville de Pithotapirekeh, chef-lieu du xv e nome, est la ré- 
sidence de son fils Ankh-Hor, * ce qui nous reporte toujours 
dans la partie orientale du Delta. 

Hermopolis-Parva = Damanhour et Hermopolis =. Tid 
el-Farahin étant écartées où pourrons-nous placer le chef- 
lieu du xv e nome? Ne devrait-on pas retrouver un souvenir 
de ce nom dans la localité de iuM&ti*<»o7rT qui était située 
non loin de Thmuis? (Champollion, n, 120.) Il est probable 
d'ailleurs que les Grecs ont également donné à cette ville 

m 

le nom d'Hermopolis. Sa situation au nord et non loin de 
Mendès, puisque le fils de T'atamenaufanJch y résidait, me 
paraît assurée; il me semble alors tout naturel, si Ton se 
souvient qu' Hermopolis de la Haute -Egypte était appelée 
en copte ujmotph et en arabe Aschmounéin, de retrouver 
un souvenir du chef-lieu du xv e nome dans la localité mo- 
derne nommée Aschmun, située sur le bras du Nil appelée 
Aschmun Bahr au nord-ouest de Mendes. Aschmun était une 
localité importante que l'Etat des villes (Sacy, p. 620) don- 
nait comme capitale de la province de Dakahlyeh sous la 

1, — Inscript, de Piankhi, 1. 115, 
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forme d'Aschmoun-Tannak; je rapprocherais cette dernière 
forme du nom, qui dans la liste d'Oxford est placé entre 
Sebennytus et Diospolis-Kato : MCûtiHT&neco m/uoticirViii == 
Mestanéh. !UM&K«<û07rT citée par Champollion et nM<ûiicti^-Ki 
seraient les mêmes désignations : dans la première on re- 
trouverait l'origine de Aschmoun = *<&ott et dans la 
seconde celle de Tannàh = ^m. 

Ces assimilations peuvent donc nous conduire à une quasi- 
certitude de la situation du chef-lieu du xv e nome : mais 
il reste toujours une difficulté à résoudre au sujet de la 
comparaison de ce nome avec les listes gréco-romaines. Je 
maintiendrais cependant l'hypothèse émise dans mon mé- 
moire sur les monnaies des nomes et je serais porté à re- 
connaître dans le xv e nome celui que Ptolémée a désigné 
sous le nom de Neout avec Panephysis pour capitale et qui 
était limitrophe du nome de Mendès. Sur les monnaies que 
j'ai attribuées au nome de Neout, le personnage féminin 
porte sur une main un ibis et sur l'autre un bélier. L'ibis 
conviendrait parfaitement au culte du xv e nome et le bélier 
se rapporterait au culte voisin de Mendès. 

Thot-ap-rebuh «La demeure de Thot, qui juge entre les 
principes du bien et du mal». Var. : X ^k Rehu (Dtt- 
michen, geogr. Inschr., iv ? 121) tuM*n*<ooirT Aschmoun. 



"S 
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:HÎ- 




, ~ Bah, J § VS^^/wvwv^BâAw 

(B. D. G. 188). BàljL est mis en comparaison avec Hermo- 
polù-Magna sur une statue du Louvre où l'on voit la légende 

— «• = -€T\£A.LH.LAS5nTiZ 

Bai pourrait donc être le nom civil du chef- lieu et H- 
Thot-ap-réhuh le nom sacré. M. Brugsch (D. G. 902) place 
également cette ville au nord de Mendès et de Tanis. 



Divisions du noms. 

jl 1 1 1 1 1 lj TK / " " "i /wvyA * 

Mu = canal : t — r, t — r Men-nti (B. D. 

/vww\ ^ /wwva ^ W 

G. 256). M. Brugsch lit ce nom : Mu nti men : mais le 
signe t — r ne doit être ici que le déterminatif du nom du 
canal, comme dans tous les noms analogues. La barque 
sacrée I Sekhen-mâ y était amarrée (grande liste 

d'Edfou). 

Uu = territoire : v\* Hor «le territoire d'Horus». 

Pehu : /wvy^i=i, /wwna An-tL var. : , 

^ w 7 o t — i 7 /wwsaT — r 7 ql — r 

^n-nic (B. D. G. 122). 



Temples et localités diverses. 



\\ û Pi-àker « la demeure du sage » (B. D. G. 76). 



I 
Temple de la capitale. 



I 
Pi-khu. 



v§3r 

n © Pi-unekh : temple (B. D. G. 151). Voy. 
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£> c 



© 



var. 



o 



Ha-t-mes-mes «le 



temple du mesureur », c'est-à-dire ThoL Temple où se trou- 
vaient les arbres sacrés : Nebes, Sent et Aèet. 



H var - : 



Ha-meri-ti-mâ-ti (B. D. G. 280). M. Brugsch (D. G. 1180) 
voudrait voir ici dans le titre meri-ti un surnom d'Osiris 
Marêotique : mais la variante ci-dessus (Dtimicheu, geogr. 
Inschr. i, 99) montre que ce titre s'applique au dieu Thoth. 

Pi-khu-t. Temple ou Sérapéum : paraît être 




£* 



un autre nom de K-unekh } car dans un texte de Dendérah 
il est dit : (Dttmichen, geogr. Inschr. m, 49) ^L^ ^ *^^ 
<o ^^ « Le Khu (?) est vénéré dans ïï-Jchu-t » . 

Cette même relique était attribuée à Pi-unekh (B. D. G. 151). 



yw * AA V9/ Rosenti : localité qui dans le papyrus du 
Fayoum représente le xv e nome (B. D. G. 730). 

Divinités principales : Thoth, la déesse Nehemaui, com- 
pagne ordinaire de Thoth (Mariette, Dendérah, i, 27). La 
déesse Tefnut est qualifiée aussi dame de Réfyu (Dttmichen, 
geogr. Inschr. iv, cxxi). 

Noms des prêtres : 8 8 $f Ap-rehefy, ^^ îff ^ e * 

(grande liste). 

Y&&sâ ***** (?) > .isrs* n $ m - 

1 1£^\ ° nfc Nuter-teb (?) (Mariette, Dendérah, iv, 31). 
Prêtresse : 



Ap- . . . (grande liste). 
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XVI e NOME 
HÂ-MEH1. — MENDESIUS. 



Pi-bi-neb-tatu, 



Avec le xvi e nome nous nous retrouvons sur un terrain 
bien défini 1 : dans sa Géographie M. Brugsch avait déjà 
proposé de rechercher l'origine du nom de Mendes dans le 
nom même du dieu principal du xvi e nome, Bi-en-Dad, ce 
qui était bien près de la vérité : les listes géographiques 
nous ont en effet fourni depuis le nom du chef-lieu sous 
la forme : ^^ ^zzp 

Ptolémée indique la ville de Thmouis comme capitale du 
nome Mendésien : d'autres auteurs classiques distinguent 
Thmouis et Mendes : en tout cas les deux villes étaient 
très voisines, ainsi que le prouvent les monuments trouvés 
à Tmoui el-Emdid. Sur une stèle de Ptolémée n/ 2 décou- 
verte dans cette localité, il est question d'un voyage du roi 
à Mendes : pour y parvenir il descend ^t*r le canal 

A/VWSA ~ 

ou le bras du Nil nommé : tsn ^^ /wwva Se~ur, et il remonte 




&T^T , , O 



/WWNA 



AAAAAA 



T 7 l f /VVVVV* 

L W- le canal ^ — ^w™ Aien. Arrivé à Mendes et 



/WW\A 



1. — Cf. Brugsch, Zeitschrift, 1871, 81 : 1875, 33. Piehl, Recueil, 
etc. 1881, 27. Bergmann, Zeitschrift, 1880, 90. 

2. — Mariette, Monuments, pi. 43. Cette stèle a été étudiée et 
traduite par M. Brugsch dans les deux articles cités ci-dessus. 
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• • « 

à Ànep , le roi se rend au temple de J 1 Ap-nuter- 



AA/WNA 



ui : puis il accorde à Arsinoë le titre de Alw Jj Ut'aba, 
qui est le nom de la prêtresse de ce nome : il donne enfin 
des ordres pour la construction d'un temple au bélier divin. 
Mais le bélier vivant, symbole du dieu, était mort et Ton 
était à la recherche de son remplaçant dans le temple, car 
on vint dire au roi (1. 22) : «Laisse donc venir le saint 
» bélier vivant de la campagne à l'ouest de Mendès : Fen- 
» droit où il a été découvert est près des pylônes (?) qui 
»sont à la localité nommée \\ ^ , d'où S. M. le fera 
^monter sur son trône.» Lorsque les scribes sacrés eurent 
vu le bélier et reconnu les marques symboliques selon les 
rites des écritures sacrées, on lui donna le titre de : Bélier, 
vie de Ra, etc. — On procédait donc dans la recherche 
du bélier de Mendès comme pour le bœuf Apis à Mem- 
phis : mais outre ces renseignements curieux, la stèle de 
Tmoui el-Emdid renferme des notions géographiques pré- 
cieuses, car presque tous les noms de lieux ou de temples 
qui s'y rencontrent sont précisément ceux que nous retrou- 
vons pour le xvi e nome dans les listes géographiques. 

Tmoui el-Emdid, où cette stèle et d'autres monuments 1 
ont été découverts, devait donc se trouver dans le nome 
de Mendès : ce nom arabe s'applique à deux buttes voi- 

1. — V. Piehl, Recueil, etc. 1881, 27. 
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sines, situées à peu près à moitié route de San à Saman- 
noud, mais plus près de cette dernière ville, et doit conser- 
ver le souvenir des deux villes de Thmouis et de Mendès 
et je n'hésite pas à dire que dans les deux monticules de 
Tmoui el-Emdid on doit retrouver dans l'un Thmouis et 
dans l'autre Mendès (cf. B. D. G. 1144) : il faut remarquer 
en effet que dans Y État des villes (p. 661) le nom est sé- 
paré et présenté sous la forme Terni et Al-Mondid. C'est 
donc, à tort, à mon avis, que les cartes modernes placent 
les ruines de Thmouis seule à Tmoui el-Emdid et reportent 
à 12 kilomètres plus au nord celles de Mendès à Tell-Di- 
bleh, où Ton retrouvera peut-être les mines du chef-lieu du 
xv 6 nome. 

Thmouis dut succéder dans les derniers temps à Mendès, 
déchue de sa grandeur par quelque catastrophe, car dans 
les listes coptes Mendès disparaît et dans celle d'Oxford 
nous trouvons : *moit€<ûc ^-ÛMii^Moiri = Dami oua Daq- 
mahrâ : dans d'autres documents analogues (Ghampollion, 
ii, 361, 367) le nom arabe est : Almourad ou Almouradih. 

Le xvi e nome est d'ordinaire bien placé à son rang dans 
les listes géographiques : on le trouve tantôt entre le xv e 
tmf et le xvii e î^^ 3 ^ . tantôt entre le xv e et le 
xiv e Tanites : soit enfin entre le xv e et le xn e Sebennytes : 
ce nome est en effet limité au nord-est par le xv e Neout : 
à l'ouest par le Sebennytes : au nord-ouest par le xvn e Dio- 
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poUtes et à Test par le Tanitea : nous voyons en effet pour 
ce dernier que le territoire Hâmehu du xvi e nome est accolé 
dans la grande liste d'Edfou à 1'%% ' * $g* <= ^ > du 
xiv 6 nome. Enfin si nous avons bien apprécié la situation 
du nome Leontopolites, démembrement du x e des listes an- 
ciennes, il formerait la, limite méridionale du nome Men- 
désien. 



Chef-lieu : "" ~ j «^<^7ïï° , ^^ 

I jF il© 7 I 



©ir i 

^£31 ^~^ ff ff v ^ " Pi-bi-neb-tatu « la demeure du bouc, 
seigneur de Tatu». Bindidi des documents assyriens, Men- 
des 7 arabe : Al-Mondid (B. D. G. 185). 

Divisions du noms. 

N n /wv/vaa n rv N n */ww\ 

Mo = canal : ^ â =, ffi e =, a a ^=, 
-4ftaw (stèles de Mendès). La barque sacrée H^ ^ 
y était amarrée. 

Uu = territoire : ^T^S j, _^° <= ^l] (] Hâ-mehi-t, 
mot-à-mot : «Le commencement du nord». C'est probable- 
ment le nom même du nome. V. ci-dessous aux divinités 
(B.D. G. 293). 

Pehu : t — r t — r Rekh ou Rekh-t Deux listes 

® o 7 ® 

d'Edfou citent ce pehu. avec ^r^* : "• Maspero 

1. — Papyrus du Louvre, p. 33. 
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et M. Baillet 1 ont comparé \SX au copte : ^Aûîotpi 

r <=> w i i i r 

« branches de la vigne qui portent des grappes » : le déter- 
minatif semble à Edfou représenter plutôt une fleur. 



Temples et localités diveksïes. 



^j °, "iW 11 , 1^°^! ^^ , Ha-bi-u «le temple des 



béliers» (B. D. G. 185, 1145). Sérapéum où la grande liste 
d'Edfou place également les arbres sacrés Aëet, sent et ne- 
bes. M. Brugsch croit retrouver dans ce nom, précédé de 
l'article : Ta-ba-biu l'origine du nom grec Thmuis. On y 
conservait les reliques d'Osiris : le phallus et l'épine dor- 
sale (Mariette, Dendérah, iv, 43). 

V II Ap-nuter-ui : quartier de Mendès, où se trouvait 
le temple de Ha-biu (Thmuis) (B. D. G. 388). Il se re- 
trouve dans la stèle de Mendès. 

/wwsA,f\ — , °, ° Ànep, temple et quartier de 

©' D ©' D © r; r 



A/VWSA 



Mendès; il est quelquefois pris pour la ville de Mendès elle- 
même (B. D. G. 125). 

1 1 Pi-paut paraît être un autre nom du Séra- 
péum (B. D. G. 218). 

/>5\ I' Il 1 1 /£\ <~=» h ^^^ Pasebti-en âatab, for- 

//Onl J W LE /WNAAA /A>n & JT© ' 

teresse de Mendès (B. D. G. 137, Zeitschrift, etc., 1871). 

y\ Pi-khut. Localité où ont été découverts le phal- 

1. — Zeitschrift, etc., 1878, p. 107. 
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lus et l'épine dorsale d'Osiris : (Dttmichen, geogr. Insehr. 
m, 49) p % AoT r, >/ • C est un 

autre nom de Ha-biu = Thmuis, car un second texte (Ma- 
riette, Dendérah, iv, 43) attribue à Ha-biu la découverte 
des mêmes reliques. ' 



e, 



Q 



Kha, un des noms de Mendès d'après M. 
Brugsch (Zeitschrift, etc., 1871, 125). 

x Hâp> localité représentant le xvi e nome dans 

le papyrus du Fayoum (B. D. G. 486). 

o^j^joT Ta-aa-Râ ou Ta-êent-Râ (B. D. G. 407). 
Localité citée dans l'inscription de Piankhi (1. 115) comme 
appartenant au prince de Mendès. M. Brugsch lit ce nom : 
Ta-ap-pi-râj mais le signe ci I doit être ici déterminatif. 
Il faut peut-être lire Ta-êent-Râ d'après un nom analogue 
du même texte (cf. Recueil, etc., x, 142. Art. de M. G. Da- 
ressy). 

NX^ Tes-Kasi, localité à l'ouest de Mendès (grande 
stèle de Mendès). 

Divinités du nome : Le bélier, seigneur de Tat ^*^z7 
| ou encore : ^JyJr Bi-ankh «le bélier vivant». 

(3 A r\ AAAAAA AAAAAA w-* 

Ce dieu est qualifié : | A ■¥• <=> ** « le grand dieu, 
vie de Ra» (J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, pi. 96). 




t q Aie 



AAAAAA 



8 



D 

/WN/S/VA 
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Ailleurs il est dit que la personne d'Osiris rajeunissait en 
bélier à Mendès : <==> { $) [j/Ml^^ l Mari ette, Dendérah, 
iv, 75). ■ — M. Bergmann propose avec raison, je crois, de 
corriger ainsi qu'il suit, d'après des textes analogues, le pas- 
sage de la grande liste d'Edfou qui concerne la divinité 
du xvi e nome : Mendès *»-=» ' ^ ï^ i ■¥■ i T ** 

/wwv d 1 1 1 1 3r i I i I d 

«avec (le générateur) les quatre âmes vivantes à Anup». 
La première partie de cette phrase se rapporterait au dieu 
de Mendès qui est en effet qualifié au papyrus du Louvre 
(B. D. G. 1065) LJ < e =u) 5fc^i fl" f^a • la seconde rappelle 
le mythe du bélier de Mendès qui réunit l'âme de Râ, l'âme 
d'Osirù, l'âme de Su et l'âme de Khepra (Zeitschrift, etc., 
1871, 83). Cest le bélier aux quatre têtes qui est indiqué 
sur une statue venant de Mendès : || A\ j o «quatre 
têtes sur un seul cou» (Piehl, Recueil, 1881, 30). 

La triade divine se composait du dieu Bi-neb-tat, de la 
déesse ^^J) "^» 0(1 s\ Hd-mefyi-t et de Hor pe khruti. 
La déesse locale Rn-mebi-t porte sur sa tête le poisson ^"^ 
symbole du xvi e nome : cette circonstance a amené M. Brugsch 
à donner au signe même du nome v-^?)| le phonétique ha- 
mehi* et ce qui me paraît donner une grande valeur a 
cette hypothèse, c'est le nom du territoire #â-me/w, qui rap- 
pelle le nom du nome lui-même. 

1. — Cf. Lcfébure,- Mythe osirien, p. 246. 
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Noms des prêtres : If^-fi 2>A vfo Amen faut (grande 
liste). 

\\ }$ Mur ëes «le chef des soldats» (Dendérah, Ma- 
riette, iv ; 31). 

Prêtresse : A î^ J] Uta-ba-f (grande liste). A w 
Uta-ba (stèle de Mendès). 



XVIP NOME 



K~* SAM-HUT — DIOPOLITES ou SEBEN 
™* NYTES INFERIOR. 



La position du xvn e nome paraît assurée au nord du xn e , 
le Sebennyte : Ptolémée, qui donnait deux nomes Seben- 
nytes } attribuait comme chef-lieu au Sebennyte inférieur la 
ville de Pachnamunis, dont j'ai proposé depuis longtemps 1 
de retrouver l'origine dans le nom du chef-lieu du xvn e nome 
des listes égyptiennes : A^f (1 ° Pl-khen-Amen. 

Le territoire du nome Sebennyte inférieur est compris, d'a- 
près le même géographe, entre la branche Phermouthiaque 
(c'est-à-dire la Sébennytique) et la branche Athribitique 
(c'est-à-dire la Phathmétique). D'un autre côté le nom 

~ t — r du pehu du xvn e nome montre le voisinage du xn e , 
le Sébennytique dont le territoire porte la dénomination de : 

1. — J. de Rougé, Monnaies des nomes, p. 57. 

8* 
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W nz^r ^ Khent en Tar « commencement ou en avant 
de Tar*. Enfin dans l'Inscription de Piankhi (1. 115) le 
chef Aa-kanou8ch possède à la fois Sebennytus, Pahebi (Boh- 
baït) et Sam-hut : ces trois villes voisines se suivent ainsi 
dans leur ordre géographique du sud au nord. 

Les textes classiques et les monuments sont donc d'ac- 
cord pour placer le xvn e nome au nord du xn e le Seben- 
nytique : il s'étendait probablement jusqu'à la mer. ! La 
place de ce nome étant fixée, nous devons y reconnaître 
le Diopolites des listes modernes : le chef-lieu est même 
quelquefois nommé en abrégé : (1 Pi -Amen dont 

I I /WWNA 

Diospolis est la traduction exacte. D'ailleurs, dans les textes 
géographiques, cette ville est constamment citée en parallé- 
lisme avec Thèbes, la Diospolis du Midi, sous la forme de 
Thèbes du nord : elle est également désignée sous 



î 



le nom de ^ «la ville du Nord», par excellence, en 

^ Il \> ' * ' 

opposition à I «la ville du Midi», c'est-à-dire Thèbes 
(B. D. G. 705). 

Mais si nous pouvons définir d'une façon assez exacte les 
limites du xvn e nome et retrouver son assimilation grecque, 
il n'en est pas de même, à mon avis, pour la situation de 
son chef-lieu Diospolis. M. Brugsch, s'appuyant seulement 
sur une comparaison de noms (B. D. 6. 290), voudrait placer 

1. — Voy. ci-après au nom Hen-scun-ro. 
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cette ville à Damiette l : mais je ne suis pas très convaincu 
que Damiât puisse venir de ^ (j n Y Nu-t-to~mehi-t. 
M. FI. Pétrie, dans son chapitre sur la géographie de Pto- 
lémée, 2 place au contraire Pachnamounis beaucoup plus à 
Test, à Com Khanzri, sur l'ancien canal Xoïte : cette situation 
me paraît éloignée, si l'on se souvient que Strabon place 
Diospolis dans le voisinage de Mendès. Pour ma part, je 
reste donc dans l'indécision jusqu'à ce que quelque monu- 
ment nouveau vienne assurer la situation de la capitale 
du xvn e nome. La liste d'Oxford fournirait peut-être une 
indication, mais précisément quelque confusion semble ap- 
paraître sur ce nom : nous y rencontrons bien ha/xhomékoc 
entouré de noms qui nous reporteraient du côté indiqué par 
M. FI. Pétrie, mais plus loin dans la liste et aussitôt après 
Sebennytus, c'est-à-dire à son rang géographique, nous 
trouvons a.iocnoÀic k&t<d ^-&&KinotrtieM.otr Al Falmoun. Cette 
assimilation nouvelle prouve d'abord que la ville de Pinamys, 
citée dans Etienne de Bysance, ne serait autre que Dios- 
polis : mais la liste d'Oxford fournit pour Diospolis le cor- 
respondant arabe : Al-Falmoun, je l'ai cherché en vain, et 
cependant là peut-être est le nœud de la question. 3 II faut 

1. — M. Naville semble également admettre cette assimilation. 
(Seventh memoir of the Egypt exploration fund, p. 25.) 

2. — Naukratis, p. 93. 

3. — Je ne connais de comparable à Al-Falmoun qu'une localité 
nommée Com eî-Baramun sur le bord du Nil à 15 kilomètres au nord 
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remarquer, en outre, que la liste d'Oxford ne confond pas 
Dioêpolis avec Damiette qu'elle donne plus loin avant Péluse. 
Une cité aussi considérable que Diospolis ne peut pas avoir 
disparu sans laisser quelques traces, aussi espérons-nous que 
les fouilles de la Basse-Egypte découvriront un jour ses 
ruines, qui doivent nécessairement fournir des monuments 
importants pour l'histoire et la religion. 



«^ 



Chef-lieu : /^< M °, *~~ 3 Ç] Q Pa-khen-Àmen, 

Pachnamunw, Diospolis, Pinamys. La liste d'Oxford donne 
les noms suivants : a.iocnoAic r&tco ^&*Kinoîrnej*.oîr = Al- 
Falmoun (B. D. G. 30). 

Autres noms du chef-lieu : (I Pi -Amen, Dios- 

I I AA/VSAA 

polis. C'est le No-Amun du prophète Nahum (cf. Cham- 
pollion, ii, 131). 

ï^ var - ïlàîkl^® (pap - du Louvre ) Sam - 

Hut, nom composé avec le nom du nome (B. D. G. 704). 
t jT Uas-meli-t, «Thèbes du Nord», par opposition à 
Thèbes (B. D. G. 163). 

© o=K 

* Nu-t-meJi-t « la ville du Nord (par excellence) » 
(B. D. G. 289 et 1198). 



de Mansourah, mais cette localité est située sur la rive droite de la 
branche de Damiette, et j'ignore s'il y existe quelque ruine laissant 
croire au site d'une ville antique. 
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° < =^ Q H X Nu-t-tomety. M. Brugsch traduit : « La 
ville du pays du lin »■ (B. D. G. 1202). 



Divisions du noms. 

^jR , Hen-sam-ro. Un texte d'Edfou (J. de Rougé, Edfou 
pi. lxv) dit de ce canal = ^^^J^^^J^g 
«son fleuve (mot à mot : sa mer) qui se précipite du côté 
des Grecs». Ce passage et quelques autres indiquent le voi- 
sinage de la mer (B. D. G. 479). 

La barque sacrée (1^ ^^ Àn-em àri-f se trou- 

vait sur ce même canal que la grande liste d'Edfou ortho- 
graphie à cet endroit : q ^s\ ft rf *= t — r Ta-ken-semer. 

Uu = territoire : ^ Nu-t-metyi-t, «le territoire de la 

ville du Nord > (B. D. G. 289). 



Pehu : sgZ* a r=i Tar. A comparer le territoire du 
xn e nome le Sebennytique (B. D. G. 999). 

Temples et localités diverses. 

ni |i , H As-u-nuter-u, «la place des dieux». Sanc- 

tuaire principal du dieu Ammon-Ra dans le chef-lieu . du 



As-nuteru, «le dieu Ammon dans sa forme de existant par 
lui-même est dans As-nutem*. 
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« d 




© Ha-mut, «le temple de Mut». Sanctuaire de 
la déesse thébaine Mut-neb-Àèer (B. D. G. 312). 

u-°^j 1 J Àa-nekheb, localité où se trouvaient les arbres 
sacrés sent et nebes (Grande liste d'Edfou). 

© Hotep, nom qui sert au papyrus du Fayoum à re- 
présenter le xYii e nome (B. D. G. 545). 

Divinités du nome : Ammon-Ra, et la déesse Mut, dame 
A'Aëer. 

Noms des prêtres : W 7 n& Ser (Grande liste d'Edfou). 



Dans la procession des prêtres de Denderah (Mariette, iv, 32), 
le prêtre du xvn e nome porte comme emblème le cartouche 
suivant : (^V^ff} 

Prêtresse : J§ Jf J Ateh (Grande liste). 



* 



XVIIP NOME 



ÀM-KHENT. — BUBASTITES. 



Après avoir atteint le rivage de la mer avec le nome 
précédent, nous revenons une troisième fois avec le xvui e 
à la base du Delta, et cette fois sans hésitation, car depuis 
longtemps le chef-lieu de ce nome ^ Pi-bast a été 

identifié avec Bubastis dont les ruines sont situées à Tell- 
Ba8tah, non loin de Zagazig. Les fouilles entreprises récem- 
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ment par M. Naville 1 dans cette localité fourniront certaine- 
ment des renseignements topographiques sur le site de 
l'ancienne Bubastis et de ses" temples : déjà par ces re- 
cherches nous avons appris que Bubastis existait depuis la 
plus haute antiquité, puisque M. Naville a rencontré dans 
ses ruines les noms des rois Pepi f r et Usertasen m. 
M. Naville ajoute que des inscriptions aperçues par lui à 
Belbeis prouvent que cette localité faisait anciennement 
partie du nome de Bubastis, 2 qui englobait ainsi tous les 
terrains depuis Bubastis au nord jusqu'à la limite du désert 
au sud. La liste d'Oxford immédiatement après Bubastis 
nomme $>Aeû€c = El-Khandaq (Cbampollion, n, 361). 

En attendant les renseignements qui pourront sortir des 
fouilles de Bubastis, résumons ici ceux qui nous ont déjà 
été fournis par les inscriptions géographiques. 



Chef-lieu : 7X®, 7X, "j^-jjo «-*»« 

«la demeure de la déesse Bast». Variantes abrégées : 

jn°, %*j| Bast ( b - d - g - 2 ° 6 )- c °p te : "******, 

noir^c^ : Pi-Beset de la Bible : Bubastis, aujourd'hui Tell- 
Bastah. 



1. — Recueil, etc. x, 58. — - The historical results of the exca- 
vations at Bubastis. 

2. — Seventh memoir ot the Egypt exploration fund. Naville, 
p. 22. 
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Divisions du nome. 



Mu = canal : [1 t — r Àëer. Le port de la barque 

sacrée : ^n^ Nebnerau âa nerau se nommait de 

1 1 1 <=> 



même ^K\\ a*- 1 — 1 ?-&*** dans la grande liste d'Edfou. 
Uu = territoire | j)J)j) , vA j)j)j] JV^fer se&fietf « le 



champ divin». M. Brugsch fait remarquer que dans la liste 
des branches du Nil (Tombeau de Ramsès m) la branche 

r\ F\ l\ AA/WNA 

Bubastique porte précisément le nom de (J U (I /wwa, Au tom- 



AAAAAA 



beau de Séti I er , ce nom est remplacé par '■rrzi Per- 
kher (B. D. G. 747). 

Pehu : 1/ ^ var. Jbv? -M«w (B- D- G. 246). 

M. Brugsch lit : mu-nti-mâ. 

Temples et localités diverses. 

>j 1)1^=^7 j Çl^Âa bes neb nebi, nom donné par 
la grande liste au temple où se trouvait l'arbre sacré Aéet. 

irw A ^ u en ^ a ne fe r > L'inscription de Piankhi 

(1. 11 et 112) dit que le roi Osorkon régnait à Bubastis et 
à Uu en ra nefer, ce qui indique pour cette localité une 
situation voisine sans prouver toutefois qu'elle faisait partie 
du xvm e nome. 

em-pet (B. D. G. 164). Temple ou quartier de Bubastis : il 
semble quelquefois pris pour la ville elle-même. 
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J^^jIo ' "J VkHHo Bai - ros > H - 

bai-ros (B. D. G. 76). Belbeïs d'après M. Brugsch (cf. Na- 
ville, Saft el-Henneh, 19 et 26 et Seventh memoir of the 
Egypt exploration fund, p. 22). 

j^| Q , var. ^ ° © Nuter (B. D. G. 367). Sérapéum : 
on y conservait le pied tf^? d'Osiris (Dtimicben, geogr. 
Inschr. m, 51), qui était renfermé dans une caisse mysté- 
rieuse : ^ ^\ ° (Dtimichen, ibid. iv, 124). Cf. grande 
Inscription d'Edfou. 

Divinité du nome : La déesse ^ 3 Bast, à tête de 
lionne. Sur plusieurs monuments elle est accompagnée de 
Supti, dieu du xx e nome, et généralement considéré comme 
le protecteur des contrées orientales de la Basse-Egypte. 

Nom du prêtre : ^fe î yf Uer munkh (?) (grande liste). 

Nom de la prêtresse : (I mmm C/t Anes (grande liste). 



XIX e NOME 



v "~ AM-PEHU. 

3^ 



Le xix e nome mérite une attention spéciale, car il est un 
de ceux dont la position a été la plus discutée. Tout d'abord 
un fait indiscutable à signaler c'est l'existence dans ce nome 
du culte dominant de la déesse ï ° JJ Uat, Isis-Buto : son 
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nom revient à chaque instant dans les textes qui s'y rap- 
portent, et elle y est qualifiée : dame de ]) ° Pa-ut, 
Buto, et dame de □ Pa, et de \ © Tep. Or, M. Brugsch, 
dans son article sur le décret de Ptolémée-Lagus (Zeit- 
schrift etc. 1871, 1), avait prouvé que Pa-ut, Pa et Tep 
étaient les noms égyptiens de la ville de Bouto : le décret 
précité donne les limites 1 du pays de Bouto et le place, 
ainsi qu'on le soupçonnait d'ailleurs, dans le nord du Delta # 
près du lac actuel de Burlos. Ces noms apparaissant dans 
les inscriptions géographiques du xix e nome aux places où, 
d!ordinaire, se rencontrent les noms des temples locaux, il 
était naturel de supposer que le xix e nome représentait le 
nome Buticus ou Phteneotes des listes classiques. C'est ainsi 
que je l'avais identifié dans mes Monnaies des nomes, et 
M. Brugsch adoptait cette comparaison dans la première 
partie de son Dictionnaire géographique (B. D. G. 25). 2 
Mais dans son supplément (p. 1081), le savant allemand, 
par suite de documents nouveaux, revient sur sa première 
assimilation, et les raisons qu'il donne sur ce changement 
paraissent en effet sérieuses. 3 

■ 1. — Voy. ci-dessus, p. 34. 

2. — M. Goodwin en faisait le nome Sethroïte. Zeitschrift, etc. 
1873, 12. 

3. — Dans son dernier volume, Die JEgyptologie, p. 452, M. Brugsch 
ne donne plus d'assimilation grecque au xix° nome, mais il croit 
encore retrouver Péluse dans le nom du chef-lieu. 
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11 fait d'abord remarquer que dans la série des listes offi- 
cielles le nome ffjj ^ > ^ vient de suite après le xvm € 



J> 



^ , identifié sans erreur possible avec Bubastis. Les 



^3BBffiE g 
désignations et , frù . ainsi que les couronnes du midi et 

du nord sur la tête de l'enfant fixent la situation septen- 
trionale du xix e nome par rapport au xvm e , et semblent 
même par ces désignations d'antérieur et de postérieur in- 
diquer des relations de voisinage. De plus dans le papyrus 
du Louvre (B. D. G. 1065), le xix e nome est placé au milieu 
des localités de la partie orientale du Delta. Enfin sur le 
sarcophage de Nekht-neb-f du musée de Berlin, ce fonction- 
naire est désigné comme gouverneur à la fois de :=^r , 
chef-lieu du xix e nome, de T'ar xiv e et de Sebennytus xn e , 
ce qpi indique évidemment le voisinage de ces trois nomes. 
Si Ton reconnaissait dans le xix e nome celui de Bouto, ce 
voisinage n'existerait plus. 

Poursuivant son étude M. Brugsch, en compulsant à nou- 
veau les documents relatifs à ce nome, croyait avoir trouvé 
une identification répondant aux conditions énumérées plus 
haut, et proposait de reconnaître dans le chef-lieu Am la 

ville de Péluse. Son principal argument reposait sur la 

■■ " «■ » 
transcription d'une localité nommée <c=> r r r 

AA/WNA cJcLIr. 

buée à cette contrée par le papyrus du Louvre : en ajoutant 
l'article, M. Brugsch transcrivait ce nom : Pi-Romen, et il 
y retrouvait l'origine du copte nepeMOTm, nom de Péluse. 



attri- 
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Mais M. Maspero 1 a montré par des variantes que ce nom 
devrait se lire : Romensi-t, ce qui ferait tomber l'assimilation 
proposée avec le nom copte de Péluse : il n'y aurait donc 
plus lieu de tenir compte des remarques ingénieuses que 
M. Brugsch avait faites sur la situation du xix e nome. 

Les fouilles récentes de YEgypt Exploration Fund sont 
venues, sinon nous tirer d'embarras, du moins apporter des 
documents nouveaux dans la question. 2 Une localité qui a 
porté tour à tour les noms de Tell Faroun, Tell Bedawi, 
Tell Nebe8cheh se trouve à 8 milles anglais au sud-est de 
Tani8-San et à 9 milles au nord-ouest de Salahieh : peu de 
cartes portent le nom de cet endroit, c'est pourquoi je re- 
produis la situation indiquée dans le Mémoire. Des substruc- 
tions nombreuses et des monuments d'époque postérieure à 
la domination égyptienne ont été mises au jour par les 
fouilles de Tell Nebescheh : mais un certain nombre d'ins- 
criptions d'époque pharaonique y a été également ren- 
contré. Sur ces dernières on retrouve le nom de la divinité 
locale, c'était î û J ^^ (J c=z t>^ jj§) © 3 . Ut neb Àm-t, 
Bouto, dame de Am -t, c'est-à-dire du chef-lieu du xix e nome, 
et cela sur des proscynèmes de prêtres de la déesse Uat 

1. — Zeitschrift etc. 1883, 63. 

2. — Egypt exploration fand. Tanis, n. Nebesheh — Àm par 
MM. Flinders Pétrie et F. Griffith. 1888. 

3. — Variante : 
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dans le temple de Am-L La localité est ancienne, car on 
y trouve des monuments qui s'étagent depuis la xn e dy- 
nastie jusqu'à l'époque saïte. 

Il semblerait donc prouvé que le xix e nome avait sa ca- 
pitale à l'endroit occupé aujourd'hui par les ruines de Tell 
Nebescheh. H faut cependant remarquer que, si Daphnas ap- 
partenait au xiv e nome, comme nous l'avons dit ci-dessus, 
il paraît rester peu de terrain à accorder dans ce coin au 
xix e nome enserré entre le Tanites au nord, le désert au 
sud, et le nome Arabia au sud-ouest. En tout cas nous 
demeurons dans le doute le plus absolu au sujet du rap- 
prochement à faire avec les listes classiques et les nomen- 
clatures copto-arabes : il reste donc encore pour ce nome 
une inconnue à dégager pour avoir la solution définitive 
du problème. 

Il nous faudra cependant retrancher de ce xix e nome les 
localités de Pa-tep et Pa-ual qu'on lui accordait générale- 
ment : elles ne viennent là sans doute que comme épithètes 
de la déesse Uat = Buto, dont le culte avait été trans- 
porté dans ce nome. H est bon de remarquer en effet, que 
certaines listes, en dehors du xix e nome, donnent une autre 
région où également Uaf de Bouto est désignée comme 
déesse principale, et qui cette fois doit s'appliquer à la vraie 
ville de Bouto (cf. Mariette, Dendérah, iv, 63; Dllmichen, 
geogr. Inschr. m, lui). 
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La situation que les fouilles anglaises ont fixée pour la 
ville de Àm s'appliquerait mieux, il faut l'avouer, à Tordre 
ordinaire de nos listes. Ainsi que M. Brugsch l'avait fait 
remarquer, Am était citée avec les régions de Test : d'or- 
dinaire, le xix e nome est placé entre le xvm e Bubastis et 
le xx e Arabia ; géographiquement ce dernier devrait être 
placé le xix e . Mais certaines listes adoptent un ordre dif- 
férent : ainsi le papyrus du Louvre (B. D. G. 1061) donne 
l'énumération suivante : Bubastis, Arabia, èetennu (Phar- 

• 

bœtus), Am-t, Tards : ce serait ici un ordre géographique 
parfait du sud au nord. 



Chef-lieu : =^ û , ( 




& ©' 




© Àm-t, Àmm-t (B. D. G. 25, 1081). Cette ville possé- 



dait comme reliques les sourcils d'Osiris : £= ^=^r *"w* jdft 
(grande liste d'Edfou) : elle était renommée pour ses vins 
(v. Brugsch, Voyage à la grande Oasis) : une liste d'Edfou 
parle aussi pour ce nome de ! ( ( | =sî=» û 

son vin du Ta-neter (J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, lxvi). 



Divisions du nome. 



/ww\a r* /WW\A 



T — T 



Mu = canal : ,*--& fé rzzt, fv — ^<x=> Nu-âat. La barque 

sacrée nommée : v^t^ Neb-nera y était au port (grande 

liste d'Edfou). 
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Uu = territoire : U U U l <è\ <=> 1 1 /Se&fee* àanru (B. D. 6. 61). 
C'est le même nom que les champs fertiles où les élus mois- 
sonnent après la mort d'après le Livre des Morts. La grande 
liste d'Edfou remplace ce nom par celui de : c 
Xiïû TaAâia-ti-u en-mu. 

I I I A/V/WSA ^^ 

Pbhu : ^, \^<è\ r==r Pélya-t. 




Temples et localités diverses. 



£* T 



An (B. D. G. 1120). Ce nom sert à désigner 

A/S/WNA © 

le xix e nome au papyrus de Fayoum : la divinité indiquée 
est une Hathor, dame de Am-t, à tête de lionne. 

p^ r r r Romen-às-u (B. D. 6. 1089). M. Brugsch com- 

AA/VWV cJdJfU © 

parait ce nom à nepeMoim = Péluse : mais les variantes 
fournies par M. Maspero (Zeitschr. 1883, 63) semblent don- 
ner à ce groupe la lecture : Ro-men-si-u. 

aa/wna.^a u-eki Nu-t-nte-mu «la ville dn lion» : le signe 
du lion est douteux dans la grande liste, seul endroit où 
ce nom ait été rencontré : temple où se trouvaient les arbres 
sacrés Aêet et Sent. 

9 | Hâà « le pays de la joie », var. : ^ 

MâCii^^T® ( B - D - G - 481 ) Pa py rus du Louvre et 

sarcophage de Nekht-neb-f à Berlin. Osiris mer-ti rj^ 
paraît être le dieu local. 

9 
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Ha-t-séker «la demeure du silence» (Ma- 

riette, Dendérah, iv, 75, 25). 

uat-8 (B. D. G. 810). Sanctuaire d'Isis -Bouto dans le chef- 
lieu (grande liste d'Edfou). 

Divinités du nome : Isis dans sa forme de Bouto : la 
grande inscription d'Edfou dit en effet : jj ° J] / T ° 

. Ailleurs elle est qualifiée : ï ( (j ° D n 



o © 



I© © 



(Mariette, Dendérah, iv, 43). | û ^z7 Jj (Dtimichen, 
geogr. Inschr. m, 52) Uati-t neb Pa Tep. C'est bien l'Isis 
de Bouto, cachant Horus pour le soustraire aux recherches 
de Set : un texte de Dendérah pour ce xix e nome dit en 



effet : (Dtimichen, geogr. Inschr. iv, 125) | fâ . s <=> 

ÎP*U£"ïâ^=4M^ « Tu es ^ de ^^ 

cée sur le haut de la tige de papyrus, elle protège son fils : 
elle allaite Horus dans les joncs» (cf. Mariette, Dendérah, 
ï, 27). 

Horus, fils d'Isis : v, n ^ ^^ ^""^ seigneur de Bouto. 
Sur des monuments trouvés à ïanis il est qualifié : v\r 

1 "= A^ 2J) <zz> ;=^ jâ ^ « Hor-sam-to-ui, l'enfant dans 
Àm-t » et vA ® fv^^ ^f 7 ^ « Hor dans /ifeâ » (Flinders Pétrie, 
Tanis, n, pi. x). 

Nom du prêtre : ût\ !j§) Âm «l'enfant». 
Nom de la prêtresse : ^ 1> ® Jr S-hotep-lchu. 
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XX e NOME 



SUPT. — ARABIA. 



Personne ne conteste aujourd'hui que le xx e nome des 
listes égyptiennes représente le nome Arabia des classiques : 
mais la situation même et les limites de ce nome donnent 
encore lieu à quelques hésitations. Aussi pour bien établir 
nos connaissances sur le xx e nome je ne crois pas pouvoir 
mieux faire que de donner la traduction de l'important 
article de M. Brugsch sur les dieux du nome Arabia 1 ; il 
renferme des renseignements qui ont trait à la topographie 
de ce nome : 

«Depuis peu de temps se trouve au Musée de Boulaq 
»un monument du temps de Nectanebo n, monument très 
» riche en renseignements, et sur l'origine duquel je veux 
» d'abord dire quelques mots. Il se présente aujourd'hui sous 
» la forme de deux blocs de granit noir, ornés d'inscriptions 
»et de représentations nombreuses : malgré la destruction 
» d'un des côtés, particulièrement dans la partie supérieure, 
»ces blocs ont encore près de deux mètres de hauteur. 
» Grâce aux inscriptions et à la forme générale il ne peut 



1. — Die Gôtter des Nomos Arabia, Zeitschrift, etc., 1881, 15. 

9* 
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» rester de doutes sur l'ancienne réunion des parties brisées : 
»ce sont les parois d'une sorte de naos, qui avait été fait 
»par Tordre du roi Nectanebo en l'honneur de la divinité. 
»Une inscription officielle, en lignes horizontales, ornait la 
» partie inférieure de la pierre. Au-dessus se développaient 
» plusieurs rangées de représentations se rapportant à des 
» essences divines, à des animaux, à des arbres sacrés, à 
»des constructions, etc., ordinairement accompagnées d'in- 
»dications de matière et de mesures. Chaque rangée de 
» tableaux est séparée de celles qui sont au-dessus et au- 
-dessous par une ligne de texte courant horizontalement, 
»de telle sorte que chaque côté du bloc présente de loin 
»des bandes parallèles de plans séparés sur lesquels appa- 
raissent les scènes les plus remarquables. Les derniers 
» rappellent beaucoup par leur disposition et leur exécution 
»les singulières représentations de la stèle Metternich, ou 
»bien les surfaces murales intérieures du sanctuaire du 
» temple de Hibù dans la grande Oasis d'M-Khargeh. — 
»Les blocs sus-mentionnés ont été par hasard découverts 
»dans la maison du Mudir de Zagazig, assez amateur de 
» l'art pour réunir ces anciens restes du royaume égyptien 
» et les placer dans sa demeure. L'administration du Musée 
»fut peu sensible à ce sentiment artistique et les deux 
» blocs, malgré leur grosseur et leur poids durent bientôt 
» prendre le chemin de Zagazig à Boulaq. Ils furent placés 
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»dans la cour du Musée à droite et à gauche de la porte. 
» d'entrée. Après enquête il est certain que ces deux blocs 
» n'ont pas été trouvés à Zagazig même, mais proviennent 
» d'un endroit, situé à environ une heure et demie de route 
»à âne dans la direction de Test de Zagazig et qui porte 
» aujourd'hui le nom de Soft. Dans un terrain voisin de cet 
» endroit doivent se trouver des morceaux semblables em- 
»ployés dans la construction d'un pont sur un canal; ils 
» m'ont paru par la description des représentations appar- 
» tenir au même naos. 1 

«De l'étude comparative des textes et des représentations 
» de ces deux blocs (je désignerai par a celui qui est placé 
»à droite de la porte d'entrée, et par b celui qui est à 
» gauche) est ressorti pour moi tout d'abord le fait que la 
» localité antique où ont été trouvés les blocs a et 6 portait 
»le nom de 



«la ville de l'arbre». Quelle est la lecture 
» de l'arbre \\ dans cette occasion ? C'est ce que je dirai tout 
» à l'heure. La divinité placée dans les tableaux et les textes 
» de la partie antérieure des deux blocs est A | Sopet : les 
» inscriptions en donnent souvent la désignation suivante : 

*A \\ n A/wwv Fï^kL) k* 1 Sopet #î menti-u «Sopet, qui 
» frappe les peuples syriens». Le dieu ainsi nommé est 
» quelquefois représenté, comme ci-après dans les tableaux : 

1. — Pour ces blocs voyez ci-après l'article de M. Na ville. 
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» c'est d'une façon indubitable, avec ses ailes déployées, le 
» dieu nommé jl H ? Bes d'ordinaire, et dont l'origine d'Arabie 

ne peut guère être contestée, 
car il est souvent dans les 
inscriptions nommé neb Pun-t 
«seigneur de Punt». Une 
seule fois sur notre monu- 
ment il apparaît sous la 
forme V^% à laquelle se 
» rapporte le texte suivant écrit à côté : Al 
»Si la transcription du dernier groupe géographique n'est 
»pas certaine, tout au moins la traduction du premier : 
«Sopet, nom de la métropole du xx e nome de la B. E. » 
» ne laisse aucun doute d'après les listes monumentales. Ce 







»nonie « =^> , Jp^h TPi> comme J e l' 3 -* prouvé ailleurs 

•nlii uni 

»dans mes recherches géographiques, n'est autre que celui 
» nommé par les classiques Arabia, YArabias nomos des 
» médailles : celui dont Ptolémée nommait la capitale Pha- 
» kma, aujourd'hui Fakus, tandis que les listes des nomes 
»lui donnent le nom tantôt de 1\ Kosem (ouSesem?) 
» et tantôt A rC û Sopet : ce dernier groupe est le même 
»que la forme plus rare A\v ® Pi' 80 P e t (cf. mon His- 
toire d'Egypte, p. 703, 5, et 714, 6), qui a été transcrit 
»Pi-8aptu dans les textes cunéiformes. Ce même nom s'est 
» conservé, sous sa forme ancienne, dans le nom moderne 
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»de Saft, localité où ont été découverts les blocs a et b. 
» De ce qu'il a été rencontré plus rarement dans les textes 
» mythologiques, je conclus qu'il était la désignation profane 
»de l'antique localité du dieu Sopet, dont le nom sacré 



» 



doit se retrouver dans le nom cité plus haut Q . Un 



» arbre sacré y était vénéré : il apparaît sur les deux blocs, 
»et les légendes qui raccompagnent lui attribuent le nom 

A/WW\ A 

» de j n Q • La lecture de ce groupe géographique doit, en 
» conséquence, être : Hu-t-nebes «la ville de l'arbre Nebes», 
» d'où les textes donnent par abréviation Nebes comme dans 

*\ A/SAA/NA a 

»les légendes suivantes u i n () «Horus de Nebes > : 

"=T — n A/WW\ a -CEw -^ | fl £» A ^ . , /WWW A 



;=»- c /www a — — • » *\ * V wV /www a 

Mj pQ * Hathor de Nebe **' BooJ w « Horus 

* Marti de Nebes», divinités qui accompagnent les formes 
>et les noms du dieu A Ifwn^^ Dans la grande liste 
»des nomes d'Edfou, qui se trouve à la fin de mon dic- 
» tionnaire géographique, se retrouve ce même nom de ville 
» de Hu-t-nebes, et précisément dans le registre du xx e nome 
»de la Basse-Egypte, YArabia, pour indiquer cette localité 
»dans laquelle l'arbre sacré, le Nebes, était vénéré : ce 
» qui est une nouvelle confirmation de la justesse de notre 
» désignation pour Hu-t-nebes, dont la place est sans contre- 
» dit à la localité moderne de Saft. Les textes de nos deux 
» blocs nous donnent encore d'autres notions sur le territoire 
» de ce nome Arabia : ainsi sur le bloc b, partie antérieure, 
»1. 3 en bas, se trouvent les groupes : Ij^ « (!> 1j cm 
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»Amen kheperu, qui représentent, d'après la grande liste 
»d'Edfou, le Sérapéum du même nome d'Arabia : encore 
»ici règne la plus parfaite concordance. 

«Avant de m'occuper de l'étude des nombreuses inscrip- 
» tions qui couvrent les deux blocs, je veux d'abord attirer 
» l'attention du lecteur sur l'origine historique de ce naos, 
» telle qu'une étude préalable du texte me l'a fait connaître. 

« Nectanebo, dont l'inscription contient les deux cartouches, 
» règne en Egypte. Il a battu les peuples qui habitent à l'est 
»de l'Egypte, particulièrement les Syriens, déjà nommés 
» ci-dessus, Menti et les \ Fenkh, Phéniciens? 

/WW\A ® I I I 1 . — A _ pi 

» Juifs? — En conséquence, le dieu A | ^=^ T r>un ~ J 
»Sepet, seigneur de l'Orient, lui étant favorable, lui accor- 
» dait force et sagesse, de telle sorte que le pays d'Egypte 
»se trouvait dans un heureux état sous son règne. En 
» témoignage de reconnaissance au dieu et à ses parèdres 

» dans sa ville ( Al Pi-Sopet = Saft), le roi veut faire 

/ / 2L ® i "" m i \ 
»un monument remarquable I ^^ /wwvaJ : il y est poussé 

»par la découverte / * = ^ ^ -ju. ® 1 



W ■■ /WW\A 




« dans une crypte cachée qu'aucun Herëeta ne connaissait », 
»d'un écrit merveilleux où les divinités du nome Arabia 
» étaient reproduites par des figures inconnues. Le roi or- 
donne, en conséquence, de perpétuer cette découverte sur 
un naos de pierre, où l'on devra reproduire des copies 
» exactes de ces images et des légendes retrouvées : le mo- 



» 



» 
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» miment, une fois terminé, sera placé dans le temple du 
»dieu A'Arabia, Sopet, dans la ville de Hu-t~nebes. Ce qui 
»fut fait, et les restes de ce monument sont aujourd'hui 
» placés devant la porte d'entrée du Musée de Boulaq.» 

M. Naville a retrouvé à Saft el-Henneh quelques nouveaux 
fragments du naos de Nectanébo, dont le Musée de Boulaq 
avait déjà recueilli certaines parties. 

Ce monument a donné l'occasion à M. Naville de faire 
une nouvelle étude sur le nome Arabia, le pays de Goschen 
et la ville de Ramsés : 1 dans ce travail il arrive à la même 
conclusion que M. Brugsch, c'est-à-dire qu'il reconnaît dans 
Saft le site du chef-lieu du xx e nome, le Phacusa des 
auteurs classiques : ce serait une erreur, selon cet auteur, 
de le placer au Faquous moderne qu'une simple ressem- 
blance de nom aurait fait adopter. Voici les principaux 
arguments de M. Naville : Strabon place Phacusa sur le 
canal qui va du Nil à la Mer Rouge, ce qui conviendrait 
parfaitement à la position de Saft el-Henneh et nullement 
à Faquous. Le naos de Saft el-Henneh et les autres monu- 
ments découverts par M. Naville prouvent qu'il y avait là 
une localité antique où le culte du dieu Sopt était en hon- 
neur : on y retrouve les noms des temples du xx e nome 
et particulièrement du temple de Nebes. 

1. — Goshen and the shrine of Saft el-Henneh. E. Naville, 1885 
(Memoir of the Egypt Exploration Fund. 1887). 
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D'après les découvertes de Saft el-Henneh, il paraît cer- 
tain que le xx e nome englobait cette localité dans son péri- 
mètre. De là faut-il conclure que le Faquous moderne situé 
plus au nord ne soit pas le Phacusa des auteurs? Le fait 
ne me semble pas absolument prouvé par M. Naville. En 
premier lieu nous devons tenir compte de l'assimilation 
fournie par la liste d'Oxford et qui est ainsi rédigée : 

&p&6iro? &p&6i &p&6i& enec p&n noirre 1 = Fâquous. 

H faut signaler également à titre de renseignement le 
monument indiqué par M. Daressy (Recueil x, 142) : cette 
stèle, actuellement à Constantinople, a été trouvée hAwasgah, 
district de Sawaleh, aux environs de Faquous : or, elle 

contient le nom local de ^l~X\ ] l î que la stèle de 

Piankhi attribue avec Pi-sopti au grand chef Petenef (1. 115). 

En présence de l'assimilation de la liste d'Oxford ; il me 
semble difficile de dire que Faquous n'appartenait pas au 
nome arabique : d'un autre côté, les fouilles de Saft el- 
Henneh ont également placé cette localité dans le même 
nome. Vis-à-vis de ces faits peut-on nier a priori que Pha- 
cotisa et Faquous ne sont pas la même ville? M. Naville, 
qui a déjà si fructueusement exploré ce côté de la Basse- 



1. — Cette rédaction singulière de la partie copte de la liste 
d'Oxford pourrait se traduire : «Arabia, dont le nom est noivre.» 
Faudrait-il retrouver dans ce nom le souvenir du nom égyptien Ptmt 
de l'Arabie? 
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Egypte, trancherait, ce me semble, la question par quel- 
ques recherches à Faquous même. 

Chef-lieu : "^iL *' "PJ=>A (var " de Saft d ' 

Henneh, pi. m, 4) Pi-supt : transcrit : Pisaptu dans l'ins- 
cription à'Assurbanipal. x Cette ville servait de dépôt aux 
marchandises de l'Orient : à Edfou 2 elle est citée avec 
c-uYct-d — m— \\£=Z2 1\ , «ses magasins remplis 

des tributs des nations étrangères * et >> () ? J Vv 

Arff °p3\ « ses magasins remplis des richesses 

de l'Asie » (B. D. G. 702). 

û v\ Û . û ^^ Kes m, Kes. Sur le naos de Saft 
el-Henneh, le nom est toujours écrit avec la variante sans 

. Cette localité que Ton considère comme un autre nom 
du chef-lieu a été rapprochée du Gesem, Gesen de la Bible, 
le pays accordé aux Hébreux par le Pharaon. Y aurait-il 
lieu de distinguer ces deux villes, ce que n'admet pas 
M. Naville et d'appliquer le premier Pi-sopt à Saft el-Hen- 
neh, tandis que dans le second Kes on trouverait l'origine 
de Faquous? Il me paraît difficile de le décider avant 
que des recherches n'aient été faites à Faquous (B. D. G. 
876), 



^ 



1. — Oppert, Mémoire sur les rapports de PÉgypte et de l'As- 
syrie, p. 81. 

2. — J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, pi. xxvni et lxvi. 
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Divisions du nome. 

Mu = canal : (1 (1 ( i — r Àni. Sur ce même canal 
se trouvait là barque sacrée : t '^^^vx ^^ Tem- 



tea-u-neb-FIor (grande liste d'Edfou). 

Uu = territoire : vjsr^ Hor «le territoire d'Horus». 

Pehu : ^S^jXizzi, var. : jvNÛÛi \\ (J Mu-i ou A4 
(B. D. G. 284). M. Brugsch fait remarquer que c'est le même 
nom que le canal du nome d'Héliopolis, dont les eaux se 
déverseraient ainsi dans cette partie du xx e nome. 

Temples et localités diverses. 

RJ $ ®fl° Àmen-kheperu-t (B. D. G. 29). Nom du Se- 
rapéum : ce sanctuaire possédait l'image du Olv^K 
« triangle mystérieux de Kamhes » (?) (grande liste d'Edfou). 



JJ 7?a-£ makheru «la demeure du triomphe». Autre 
nom du même Sérapéum (B. D. G. 252). 

] n » 1 ' Ha-t-nebes, Aa-nebes « la 



demeure de l'arbre nebes » (B. D. G. 333). Dans la grande 
inscription d'Edfou c'est l'endroit où l'arbre sacré Nebes 
est vénéré. Ce nom se retrouve à chaque ligne du naos 
de Saft el-Henneh. 

[v 7~\^ q | Y Sent-âneb-hat. Ce nom se rencontre sur 

un monument découvert près de Faquous (Daressy, Recueil, 
etc., x, 142). C'est probablement le même nom qui dans 
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l'inscription de Piankhi paraît sons la forme A q È j 

cri /ww\a j C À 



© 

et qui appartenait avec Pa-supti au chef Patenef (B. D. 6. 58). 



A ^ Ha-t-ka (Dtimichen, geogr. Inschr. ni, 51). 
Temple. 

Divinités du nome : Le dieu A Jj Sopt : c'est le dieu 
de l'orient A Jj^^ 4 J ° : il est le dieu de l'Arabie (cf. 
J. de Rougé, Inscript. d'Edfou, pi. 7). C'est un dieu guer- 

rier: T^^ii^Jc^jlj^! ( Ma8 P ero ' 

Pap. du Louvre, p. 49). Il est le protecteur de l'Egypte 
contre les Asiatiques : LJ <*=& ^g) X v a/ww. fvS va j . 
Ordinairement le dieu Sopt est représenté sous la forme 
d'un épervier accroupi avec deux longues plumes sur la 
tête : R ; sur le naos de Saft d-Henneh nous l'avons vu 
apparaître sous la figure du dieu guerrier Bes. Ce n'est en 
somme qu'une forme d'Horus : (cf. Dtimichen, geogr. In- 

» l'Orient, c'est Horus, fils d'Osiris, paraissant en roi sur le 
» trône de son père, sauvant l'Egypte, et protégeant les 
» temples des dieux.» 

Hathor prend ici le nom local de II q J) Supti-t (B. 
D. G. 702). 

Nom du prêtre: g^ tâ Un : peut-être '^p8^^^ 
(grande liste d'Edfou). 

Prêtresse : /^oT' — J) Kam (grande liste d'Edfou). 



CONCLUSION 



Nous voici parvenus au terme de la revue détaillée des 
nomes de la Basse-Egypte : les énumérations un peu fasti- 
dieuses, qu'il a été nécessaire d'intercaler après chaque para- 
graphe, ont pu faire perdre de vue l'ensemble des résultats 
de l'étude que nous venons de faire : il serait donc utile, 
je crois, de jeter un coup d'œil en arrière pour considérer 
le terrain parcouru et signaler en mêjpe temps les points 
fixes rencontrés sur notre chemin. 

Si l'on jette un regard sur la distribution topographique 
des nomes de la Basse-Egypte, en tenant compte de l'ordre 
le plus ordinaire qui leur est donné dans les listes ptolé- 
maïques, on s'apercevra de suite que les raisons absolues 
de cet ordre nous échappent. M. Robiou avait cherché à 
découvrir le fil d'Ariane qui devait nous servir de conduc- 
teur dans ce dédale : dans la première partie du chemin 
on pouvait croire qu'il allait nous conduire sans encombre, 
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mais bientôt le fil s'est brisé dans nos mains, et nous 
sommes restés sans guide pour nous remettre dans la bonne 
voie. Il faut donc se borner à constater les conquêtes nou- 
velles de la science et attendre de l'avenir la découverte 
des motifs qui ont dû présider à Tordre adopté par les 
géographes sacerdotaux de l'Egypte. 

Avec les nomes Memphite I er , 1 Létopolite 11 e et Libyque m e , 
on débute dans un ordre parfait, par une tranche com- 
mençant à la pointe du Delta et se dirigeant vers le nord : 
ses côtés sont à l'ouest le désert et à l'est en premier lieu 
la branche Bolbitine et plus bas la branche Canopique 
quand elle se sépare de la première. Entre le n e et le 
111 e nome se place le nome Andropolite, dédoublement pos- 
térieur de l'un de ces deux nomes. Enfin le m e comprend 
aussi dans sa partie septentrionale le nome Maréotique de 
formation postérieure; avec ce dernier on atteint une pre- 
mière fois le rivage de la Mer Méditerranée. 

Le nome Prosopite iv e nous ramène à la base du Delta, 
et nous remontons au nord avec le nome Saïtique V e , limi- 



1. — Pour le numérotage des nomes j'ai adopté, ainsi qu'on le 
fait d'ordinaire, l'ordre habituel des listes ptolémaïques : quelques 
transpositions se font remarquer dans certaines listes, je les ai notées 
à l'occasion de l'étude particulière de chaque nome. Certains textes 
géographiques semblent avoir adopté un ordre topographique plus 
exact, et par cela même ont beaucoup servi pour l'identification de 
plusieurs nomes. 
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trophe du précédent. Avec le vi e , dans lequel, d'après les 
remarques de M. Brugsch, on doit reconnaître le Gynéco- 
polite, il faut sauter à l'ouest de la branche Bolbitine, qui 
était jusque là la frontière occidentale de cette seconde 
tranche : on se trouve alors dans les terrains compris entre 
la branche Canopique et la branche Bolbitine, en com- 
mençant précisément à l'endroit où ces deux bras se sé- 
parent. Plus au nord enfin, et toujours entre les deux mêmes 
branches du Nil, se rencontre le nome Métélite qui serait 
le vn e de la série ptolémaïque, comprenant en plus le nome 
Ménélaïte avec sa capitale Canope, ce qui nous mènerait 
de nouveau jusqu'à la mer; mais avec le Ménélaïte il faudra 
passer sur la rive gauche de la branche Canopique pour 
prendre les terrains séparés du nome Libyque par le lac 
Maréotique. 

Jusqu'ici, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, la 
marche du sud vers le nord, avec les branches du Nil 
pour guides, semble bien régulière, mais désormais il ne 
va plus en être de même. La découverte des ruines de 
Pithom par M. Naville transporte par un saut inattendu 
le vm e nome à l'est du Delta, et cette interruption rend 
dès lors impossible de compter d'une façon absolue sur 
l'ordre régulier et topographique des listes égyptiennes. La 
suite d'ailleurs le prouvera immédiatement : le ix e nome, 

en effet, ramène au centre de la Basse-Egypte puisque, 

10 
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sans conteste, il représente le nome Busirite qui n'a aucune 
relation de voisinage avec Pithom. Encore l'interruption de 
Tordre géographique par le viii e nome aurait-elle été re- 
gardée comme une exception si après le Busirite, ix e nome, 
les listes reprenant leur ordre du midi vers le nord avaient 
donné le nome Sebennytique son voisin, mais, au contraire, 
nous redescendons au midi, à la pointe du Delta, avec 
le x e , le nome Athribite, dont la situation ne peut être 
contestée. A ce x e nome, nous avons joint le nome Léonto- 
polite, situé au nord d'Athribis, et qui peut être considéré 
comme un démembrement postérieur du x e nome. 

Une fois encore la marche vers le nord est interrompue 
avec le xi e nome, si nous avons eu raison d'y reconnaître 
le Pharbœtite, placé à Test, entre la branche Tanitique et 
la branche Pélusiaque. 

Le xn e , par un saut nouveau, est placé au nord du ix e , 
car c'est le Sebennytique, et Samannoud fixe aujourd'hui 
la situation de l'antique Sebennytus. Puis, de nouveau ar- 
rêtés dans notre marche vers le nord et sans atteindre la 
mer, nous revenons à la pointe du Delta avec le xin e nome, 
celui d'Héliopolis : ici encore la situation est indiscutable. 
Ensuite, enjambant les noines Bubastique et Arabique, l'ordre 
des listes nous transporte par le xiv e nome à Tanis, non 
loin du lac Menzaleh. Le xv e nome, appelé jusqu'à ce jour 
l'Hermopolite, et que, pour notre part, nous pensons repré- 
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senter le Neout de Ptolémée, est en tout cas situé au nord- 
ouest du Tanite et certainement son voisin. 

Avec le xvi e , le Mendésien, on redescend au midi, tout 
en restant dans des relations de voisinage avec le précé- 
dent. Puis le xvn e ; le Diopolite, nous transporte de l'autre 
côté de la branche Phathmétique au nord du Sebennytique, 
son voisin, après lequel nous devions d'autant plus nous 
attendre à le rencontrer que Ptolémée lui donnait le nom 
de Sebennytique inférieur. 

Le xvin e , le nome de Bubastis, dont la situation est cer- 
taine, ramène au midi à la hauteur de l'Ouadi-Tumilât. 
Ensuite, sautant par dessus le xi e nome, on se trouve trans- 
porté au midi de Tanis, avec le xix e nome, si les décou- 
vertes faites à Tell-Nebescheh sont regardées comme pro- 
bantes. Ce nome est le seul pour lequel, jusqu'à présent, 
je ne trouve pas d'assimilation satisfaisante dans les listes 
gréco-romaines. 

Enfin le xx e , le nome Arabia, occupe la partie orientale 
du Delta comprise entre la branche Pélusiaque et le dé- 
sert. 

Comme on vient de le voir par le résumé que nous venons 

de faire, les règles qui ont servi à établir l'ordre des nomes 

dans les listes égyptiennes restent encore à découvrir au 

moins dans leurs détails, et cet ordre même, loin de servir 

à lui seul à fixer la position géographique des nomes, a été 

10* 
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quelquefois une cause d'erreur lorsqu'on a voulu avoir en 
lui une trop grande confiance. 

Ainsi qu'on a pu le constater par l'étude détaillée que nous 
venons de faire, les fouilles de YEgypt Exploration Fund 
ont rendu des services signalés à la topographie de la 
Basse-Egypte. C'est aux recherches de M. Naville que l'on 
doit la fixation si importante du site de Pithom. Le xix e nome 
semble également, d'après les fouilles de M. Flinders Pétrie, 
avoir son centre à Tell-Nebescheh, au midi de Tanis, alors 
que tout le monde le plaçait ailleurs : toutefois des fouilles 
complémentaires seraient utiles pour conduire à une certi- 
tude absolue, et peut-être amèneraient-elles au jour quelque 
document permettant l'identification de ce nome avec un 
nom des listes classiques. On est encore redevable aux re- 
cherches de la même société de la découverte des ruines 
de Naucratis à Nébireh, x tandis que les géographes mo- 
dernes les plaçaient plus au nord. Ajoutons enfin les ren- 
seignements complémentaires fournis sur le nome Arabique 
par la publication de M. Naville sur les monuments de 
Saft el-Henneh. On voit donc que, sans parler de nom- 
breuses remarques de détail qu'il serait trop long de relater 
en ce moment, l'étude de la géographie de la Basse-Egypte 
est redevable aux travaux des savants attachés à YEgypt 

1. — Naukratis, by W. M. Flinders Pétrie. Memoir of the Egypt 
Exploration Fund, 1886. 
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Exploration Fund, de nombreuses et importantes décou- 
vertes : il faut espérer que ces succès leur donneront le 
désir de poursuivre ces recherches pour compléter la lumière 
qu'ils semblent avoir pris à tâche de jeter sur cette portion 
de l'antique empire égyptien. 

Mais il ne faut pas oublier ici que ces fouilles ont eu 
souvent pour point de départ et pour guide les travaux 
antérieurs de M. Brugsch, dont on ne peut passer le nom 
sous silence quand on parle de la géographie de l'Egypte 
ancienne. Je serais heureux de penser que nos recherches 
personnelles, s'ajoutant à celles que je viens de citer, ont 
pu, de leur côté, faire faire quelques progrès à ces études 
géographiques : en tout cas j'ai l'espoir que ce dernier 
travail rendra service aux égyptologues, en leur permettant 
de se reconnaître plus facilement au milieu des corrections 
successives, conséquence des progrès de la science, et si 
j'ai atteint ce résultat j'aurai rempli le programme que je 
m'étais tracé au début de ce volume. 



MANUSCRIT D'OXFORD. 



ti«\me m p«\ti 

irre m -frponoc ht* 3£hjvii 
nc^ewpHC &pieM.i epaotr conoitT&ipon (***) 

Première division. 



moiroeiit tiiti ateivr 


C** U *^ 


Âl-Jounabin 


C&p&-»OIJVl€Il 


• 


El-Qebt 


&Ae£&ii2t.pi& 




Al-Askandriah 


^â&Kip&RO^ 






jviciieAi&Toir 2 






^Ê&ujop 


l^JJl 


El-laoua 



1. — La première partie de la phrase se traduit : «Voici les noms 
des sièges épiscopaux d'Egypte. > La seconde partie est certainement 
fautive. Je dois remercier ici M. Revillout qui m'a si obligeamment 
communiqué la copie qu'il avait faite de cette liste, ainsi que les 
annotations dont il Pavait déjà accompagnée. 

2. — Assimilation nouvelle. Cf. fi&vyop ^, vulpes. 
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^ptoyiT 

«pjVlOTK&TOIt 

2k. I MCK^Û>pXir JVIHH 

&K^p<ÛIt2 

^£&Kiep£&T 
MeTeXoc 

|C&] RC*TCJ 
Ae<DKT<ûIl 

notrTOoc.£*Kpc 

<$>p&?<oitic 
nAovTO*epoc 



^L\ jx-^U^ Damanhour-el-djiz 



UbÀ Kharbata 



*£ Lf**r° 5*3 J-^-*** Massil oua haoua 

marsi Fouah 3 

J$*X*o ^yuU^o Sabas sanhoul 



lJ^Lo.Lo Sarsaaf 
i^yM^k? Tatouadtarsa 



1. — Le signe | qui se rencontre dans ce manuscrit semble em- 
ployé pour unir le nom qui suit à celui qui précède : il équivaudrait 
à notre signe = (égale) : mais il faut noter qu'il est souvent omis 
ou placé fautivement. 

2. — Assimilation nouvelle. 

3. — «Massil et c'est le port de Fouah.» La bonne orthographe 
serait sLuy* ; c'est sans doute un manuscrit analogue à celui qu'avait 
Wilkinson (Thèbes, p. 293, note). 

4. — Assimilation nouvelle. Cf. Champollion, L'Egypte sous les 
Pharaons, n, 360 ^LJo Schabas acAn^ceit. 

5. — Cf. Abdallatif, Etat, etc., n° 660. ^^oy \ Atris. 
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*--*OI^ l 

&?itoit 
mvyiniKOtr 

mvy&poT 3 
nujentpoir ( 9ic ) 

KIRCTOT 

| n^p«kXAoir 

^-n&p&Xi^ 
nnneTO (* ic ) 

^-nTpequii 

^-£&K!$&p6&T 



cx ^\yLl\ j^ï Tid el-Farahin 



&a\ j Xa*} 



Sataraouah 



i>^ r À H J\ El-Beschrout 
^I^Uj Sanhar 



ur J r J\ El-Burlos 

^kXL Tanatou 
i^àijZ* Betrafscha 



M^* Qarouat (?) 



Seconde division. 



geac 



^A&Riccaaoïr l*** SJo^o Medinet Sakha 



l. 
2. 
3. 
4. 
5. 



Assimilation nouvelle. Cf. ncpotritii^or^ Champollion, n, 224. 

Cf. Champollion, n, 360 JaLXmJ Nestaraouah. 

Assimilation nouvelle. 

Cf. Champollion, n, 360 niRCîauoov = Alburlos. 

Assimilation nouvelle. 
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an&noir£&T 

K&Xnon&TpiT& 
ty&Acmi 3 
neiRiroc 
KOtioir nuje^ 

eiiOTqipHC 

noir-»! 

Aei-ocnoAiTOii 
^■nepcic 



JuLmaJi 



Manf el-Soufli 



L**-U> JLbvX« Medinet Tensa 



a^k Taouah 



LLm»^ Sarsana 



<Ju*ùjy*> 



Sour manf 



ci^JU Manouf 



^^\ Aouasim 



1. — Champollion, n, 360 donne T&A&ii&iriie = Thaouah. 

2. — Assimilation nouvelle. Champollion, n, 154 donne : $&pcr 
nene = Sarsana. 

3. — Il y a peut-être ^-A&ki çiiub sur le manuscrit. 
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neTtypn * 




Aïn Schams 


eiAicw 




• 


* &&6irAaM6&-»&i 




oua Mesr Âksîir 


IloXlll ^6>CTA>T0ll 




Mesr oua el-Foustat 


KCniTO) 6&fitrXo>ii 


O^ 


Babloun 


^MùCT&TOK 


LUx**JLM 


El-Foustat 


û<o6&cto>k 






ÊOTT«kC^ 


<J*~*> 


Basta 


l-tyAcâec 


i5**" 


El-Khandaq 


&piAiKOir 






&p&6i 


^yîtt 


Faquous 


&p&Êi& 






eue p&ii 






lïOIlTfc 2 






T&ltl 11A0T& 







^fakKi ac&itmiieoc 



O to San 



Troisième division. 



AcCMTlOlt 

\a.iû>ïitû>ïi 



Aj^^o^ ^^b Bana oua Saharadjt 



1. — Mot nouveau. 

2. — Assimilation nouvelle. Le dernier nom peut se traduire : 

r-j AA/W\A 

Arabia dont le nom est no ivre = ^. ° ? 

3. — Assimilation nouvelle. Cf. Châmpollion, n, 361. 
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Aocccpoc 






^-fi&RI ÛOTCipi 


fSf*\ *>* 


Abou asir 


KO?ftO?K&T<tt 






^û&Hin&itoir l 




Medinet Bana 


CeÂCKIlCTOT 






^£&IU aCCMïlOT^ 


^yU-*o 


Samanoud 


MCOKHTdtlietO 






muMoncir^m 


^Jlkuw« 


Mestaneh 


2k.!OCno\lC K&TCO 






^Û^KinoTrneMOT 2 


^_^-LaJ\ 


El-Falmoun 

• 


-»e02k.<ocioîr 


Uoy> 


Danousa 


IlI^IC 






fieci& 




- 


|-nKi 






p&C2k.I(0nHC 


<^-Oj CUsi 4 ^ 


Daskhat oua Dami- 
reh 


HHMl^*J¥lKip 3 




-»M.oire<ûC 








Ij**»^ ^J 


Dami oua Daqmah- 
ra 


•&£imeci 







1. — Assimilation nouvelle. 

2. — Assimilation nouvelle. 

3. — Cf. Champollion, n, 360. ^&*eipi = Damirah : lufijuini? = 

Mahhallet-As8adar. 
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ncÀoircioir 

ce-epoiTOti 
|-\\re^op l 

niM&nac.a>i\i 2 

^Xoac ne nei-ne^ 8 



1>U*> Damîat 



UyLH El-Farma 



Z+a^j»* Besamut (?) 



Quatrième division. 



K^CCTOTT 

&it&trRp&Ti& 

I^ftp^C 



1. — Assimilation nouvelle. La transcription arabe n'est pas cer- 
taine : on pourrait lire : Betarut : la 3 e lettre est assez indistincte. 

2. — Mots nouveaux. Rac. grecque : ÇeveSo^etov, auberge, lieu où 
on reçoit les étrangers : le copte le traduit très exactement par 
niMAtiataïAi. Ce pouvait être une station de route au milieu d'un 
pays désert (note de M. Revillout). 

3. — ^Xo:*. = Dalass et neTi\co_ = Athfihh (Champollion, n, 362). 
Avec Atfih = Aphroditopolis, nous sortons ici du Delta. 

4. — Assimilation nouvelle : «La vieille ville.» 
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&KTetrMiRp&c 

&\(|>6>Rp&ftO)t 
ItCllM&C 

3£ioiriioir 
n&nec|>ircoit 

^pcenoiTTOv 

Hp&RAevi 
^£&Ricojtec 

^■fiewKi négoce 
ritikd&ihd 

^£&RI R&ICI 

^£&RI IIOTpo 

CpMOTCïl6> 

^A&RI UJMOTlt 

^&&.RI TlOTTCI^A. 

A.ïlTIÏ\û> 

^£&RI &.ÏITÏÏUOOTP 

AlRûm 

^•fiôwRI CIWOTTT 2 



Cinquième division. 

f^*3\ ^Lôj^e Medinet el-Fayoum 
Ua\ Ahna 

L*U^Jl El-Behnesa 

^^JUl Al-Qîs 
ls^ Tahha 

crt ^ - kU Al-schmounaïn 

Lo ^.o^ ^^a^ ^^ Bous oua hia Medi- 

net Bana 

tL«aJl Al-sana x 
k>~u» Siout 



1. — Cf. Champollion, n, 362 &ir^it<oov = Insina. 

2. — Xuxoç indique comme le mot copte chû* une espèce de chien 
ou de loup. 
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ir\ii|ric ^ 
^fiewRi ujotii 1 



«arretr 



^fi*RI TR6>OTT 
^â&RIUJMIlt 



ROnTÛi 



i^ixto Soteb 

L3y> Qouf* 

^o\ ^>\ Âbou-atidj 

i.\ Akhmim 



Sixième division. 



^A.\ U**^J\ ^ Ouahel-Behnasael- 

Chardjeh 



)\ Uwwi^J\ c \j Ouah el-Behnasa el 



••••••• 



ktf Qeft 



1. — Champollion avait fait avec doute l'assimilation d'Hypselis 
et de tyoTn. Le nom arabe est d'ordinaire Sckoteb et non Soteb. 

2. — Cf. Champollion, n, 370 eutTmr = Qaou. 

3. — «fc*ç est pour ov*ç€ qui désigne en copte les Oasis. Ce 
» texte a été corrompu par les copistes : plus haut on trouve oc&cca 
»pour oatcic. Je crois que dans &ti-o&c&-tiK&-û&^ iyoi nous avons 
» aussi une petite phrase déformée où figurait le mot o&cic en même 
> temps que la traduction ft&ç. L'oasis de tyoi (Ptolémaïs) est très 
» célèbre chez les Coptes. Voy. Mémoire sur les Blemmyes. L'assi- 
»milation faite ici de l'Oasis de tyoi Oasis Magna avec Behnesa est 
» étrange, car Behnesa et l'Oasis qui porte son nom (Oasis Pai*va) sont 
»bien loin de Y Oasis Magna. La cause de cette anomalie est la di- 
» vision administrative de l'Egypte : Y Oasis Magna, en face de la 
»Thèbaïde était cependant assignée à l'Heptanomide, elle avait le 
»n° 38 et Y Oasis Parva le n° 39.» (Note de M. Revillout.) 
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K€qT 

&noÀÀamifc 
poMOit-ein 

a^. iorXht i &itoir 
^6&ri roc û&pfiip 2 

^-A&ri eciiH 
•&k£ok 

noXic R&CTCpOK 

ciitMecniiAo 

^£&Ricoir&n 

CI11H€C€ 

^A&ri iuA&r 
^-û&ri niKetiT6>pi 

TtltTipOK 

&noXA(onoiTR&TCdvy (* ie ) 

CÛ€0_T RfeÇCOOlT 3 



j&\X\\ \+z±\ Okhtha el-Tanir 



» •• 



Qosqam 



•U ) \ Armant 



^j-oyî Qousa 

,j*o^> Douis 

tU*>\ Esna 

&?.j*«£^\ El-Aqsarin 



0V Souan 



J£b Balaq 



«j*>3j Denderah 




1. — Assimilation nouvelle. Champollion h, 341 assimilait Apol- 
linopolis à Rac-ficpA^p. 

2. — Assimilation nouvelle. 

3. — Mots nouveaux. 
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Septième division. 



c^iocnoÀiCA.ïto 
coMÊon 

noWamoc &iuo 
nepcetrri&c 2 

"^â&K I TR&Tl&Ç I TC 



yt Hou 



?>\ Edfou * 



&\ Edfou 



1. — Il y a là une erreur évidente de copiste : il devait y avoir 
Ombou = Ombos. 

2. — Noms nouveaux : cf. k&A&çh, Utérus. 
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Ha-à 4. 

Pi - Àârt- Jusas 82. 

Ai 9. 
Pi -Ai 9. 

Âb 15. 
IJa-Àb 65. 
Pi-Àb-s 82. 

Àp, «prêtresse» 107. 

Àp-nuterui 109, 112. 

Âp-reheh, «prêtre» 107. 

Àm, «prêtre» 130. 

Àm-t 125, 128. 

Âm-ut 9. 

Àm-u 13. 

Àm-pehu 123. 

Àmmahu 82. 

Àmm-t 128. 
Pi-Àmen 116, 118. 

Àinen, «prêtre» 30. 
. Àmen-fuut, «prêtre» 115. 
Aa-Amen-en-beh 59. 

Âmen-kheperu-t 140. 

Ament 11. 

Àmah 82. 

Àm-khent 120. 



Âm-Jp, «prêtre» 10. 

Àm-tot, «prêtre» 10. 

Àiii 140. 

Àneb 3. 

Àneb-hat' 1. 
Pi-Ânhour 77. 

Anes, «prêtresse» 123. 

Ârui 72. 

Àri 9. 

Âri 60. 

Àri-tutu 64. 
Ha-Àhe 16. 

Àkhu-ti 82. 

As 9. 

Asu 9. 
Ha-Às-Râ 29. 
Âa-Âsiri 59. 
Pi-Àsiri-uer-mer 84. 

Pi - Àsiri-neb-tat 58. 
Pi-À8iri-Hâpi 84. 

Às-u-nuteru 119. 

Às-en-nuteru 83. 

Às-kereh 50, 56. 

Àses 9. 

Às-tu-en-Nit 29. 

Àser 122. 

Àker 14. 
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Pi-Àker 106. 

Àtef-ur 83. 
Pi-Âtum 48. 

Àter 4. 

Àtur-âment 13. 

Àtur-àa 13. 

Âteh 41. 

Àteh, «prêtresse» 120. 

Àteli-ui 40. 



Âa-âr 64. 

Âa-bes-neb-nebi 122.. 
Ai 140. 
Âper 4. 

An (pehu, ii e nome) 14. 
An (xm e nome) 81. 
An, «district» 87. 
An (xix e nome) 129. 
Âni 14. 
Ân-meh-t 92. 
Ân-nu 14. 
Ân-nu 50, 55. 
Ân-nu, «district» 55. 
Ân-nu 106. 
Ânep 109, 112. 
Ân-em-âri-f, «barque» 119. 
Àa-Ânkh 56. 
Ânl^h-ta-ui 4. 
Ân-ti 106. 
Ânet' (n° nome) 9. 
Ânet' (iv° nome) 22. 
Ânet' (ix e nome) 57. 
Ânet' 58. 
Âr-ut'a 77. 
Âh, «prêtre» 23. 
Âk 14. 
Âk 21. 
Âkan 111. 



Âkorah 89. 
Â-t-Amen 5. 
Â-ti 82. 
At'aba 112. 



Pi - Imhotep-si-Ptah 5. 

U 

Uàs-meh-t 116, 118. 

Uâf 5. 

Uar-t 83. 

Uu-en-Rânefer 122. 

Un, «prêtre» 141. 

Un-àtehu 42. 

Un-meh 37, 42, 102. 

Un-ro «prêtre» 10. 
Pi-Unekh 106. 
Ha-Uer 23. 
Ça-Uer 83. 

Uer-âtur-àment 39. 

Uer-mà, «prêtre» 89. 

Uer-mà-emsen, «prêtre» 89. 

Uer-munkh, «prêtre» 123. 

Uer-Rà, «prêtresse» 60. 

Uer-hau, «prêtre» 26. 

Uer-heba, «prêtre» 23. 

Uer-. . . . khen, «prêtresse» 89. 

Uer-kherp-ubâ, «prêtre» 7. 

Uer-sun, «prêtre» 26. 

Uer-t, «prêtresse» 26. 

Uer-ti, «prêtresse» 56. 

Uer-tot, «prêtre» 41. 

Uheb 58. 

Us-en-pe-t 122. 

Usekh-mâ-ti 64. 
Pi -Ut' 124. 

Ut'aba, «prêtresse» 109, 115. 

Ut'aba-f, «prêtresse» 115. 
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B 

Pi-Bairo8 123. 

Bah 4. 

Bah 25. 

Bah, «prêtre» 107. 

Bahu 106. 
Àa-n-Behu 59. 

Bàh-ti 5. 
Ha-Biu 112. 
Ha-Ben-ben 84. 
Pi-Bi-neb-tat 108, 111. 
Ha-Bennu 84. 

Bennu 97, 98. 

Beha-ta 85. 

Besit 40. 
Pi -Baser 60. 
Pi-Bast 121. 

Bak-t 25. 



Pa 124. 

Pa-àriu 72. 

Pa-àser 122. 

Pa-iuma-Âsiri 58. 

Pa-ut' 41. 
rJa-Paut 85. 

Pi-P^ut (xm e nome) 85. 
Pi-Paut (xvi e nome) 112. 

Pa-bukhen-àrkhen 60. 

Pa-bukhen-nebiu 5. . 

Pa-pena 5. 
Àa-Pa-Ea 82. 

Pa-het'aui 87. 

Pa-khen-Àmen 115, 118. 

Pa-khotem-en-T'ar 95. 

Pa-saita-her-sopt-uat'ur 37, 42. 

Pa-sebti-en-p-aat'ab 1 1 2. 

Pa-selk 85. 

Pa-àe-Çor 93. 



Pa-Set-aSet-u 89. 
Pe-toiah 5. 
Pa-to-en-ut' 35, 41. 
Pa-toô-en-Pa-ut' 37, 41. 
IJa-Pi-en-Osor-Hapi 6. 
Peni-na-fuââ 5. 
Pen-to-her-àb 64. 

• 

Per-kher 122. 

Pehu 129. 

Pehu-u 41. 

Peset-to-ui, «barque» 14, 58. 
Àa-Peka 73. 

Pekuat 31, 40. 

Pa-tep 35, 42. 

Pe-t-en-kem 81. 
Ça-Ptah 3. 
Pi-Ptah-ôeta 5. 

F 

Fat 5. 

Pi - Fa-Osiri-àn-him-t-em-f 73. 
Fua-t 6. 
Fek, «prêtresse» 107. 

M 

Marna 23. 

Mannu 15. 
Pi-Mar 15. 
Aa-Mari 15. 

Makha-to-ni 3. 

Mat' 86. 

Ma 77. 

Marna 16. 

Mân 122. 
Ça-Makheru 140. 

Mâfca 69. 
Pi-Mâku 68, 74. 

Ma-ti (n e nome) 10. 

Mâ-ti (ni e nome) 16. 
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Mâ-ti (xn e nome) 77. 

Mui 140. 

Mur-âeS, «prêtre» 115. 

Mu-korah 89. 
Ça-Mut 120. 
Ça-Men 16. 
Ha-Men-àment 16. 

Mennefer 2. 

Men-nti 106. 
Ça-Menkh 26. 

Mens 85. 

Mer-t 74. 
Ça-Meri-ti 107. 
Ça-Meri-ti-mà-ti 107. 

Mehu 39. 

• 

Mesen-meh-t 95. 
Qa-Mesmes 107. 

Na-a-ui-en-pa-sekh-user 37, 43. 
Na-a-ui-en-Çap 37, 43. 
Nait 86. 
Nu-aa-t 128. 
Nu-t-uer 99. 
Nu-t-meh-t 116, 118. 
Nu-t-meh-t 119. 
Nu-t-en-meh 26. 
Nu-t-en-res 26. 
Nu-t-nte-mu 129. 
Nu-t-nte-IJâpi 13. 
Nuter 123. 

Nuter-àr, «prêtre» 41. 
Nuter-mut, «prêtresse» 10. 
Nuter-hon-en-t'at, «prêtre» 10. 
Nuter-sekhet 122. 
Nuter-teb, «prêtre» 107. 
Nu-t-to-mehi-t 117, 119. 
Pi-Neb-àmu 13. 

Neb-peh-t, «barque» 39. 



Neb-mâkheru, «prêtre» 109. 

Neb-nerà, «barque» 128. 

Neb-neràu-aa-nerâu, « barque » 
122. 

Neb-heh, «barque» 4. 
Pi-Neb-t-hotep 87. 
Ça^Nebes 140. * 

Neb-seker 59. 

Neb-t-ânkh 60. 

Neb-t-uer, «barque» 25. 

Nefer 25. 

Nefer-àbet 44. 

Nefer-àment 30, 101. 

Nefer-mesen, «barque» 95. 

Nefer-tutu, «prêtresse» 7. 
Qa-Nemma 10. 

Nenu-t 64. 
Ça-Neh 40. 

Neh-t 6. 
Àa-Nekheb 120. 

Nes-àf-t 26. 

Nes-nuter . . . 
Ça-Nit 25. 

Net' 50. 

Net! 50. 



«prêtre» 60. 



R, L 

Pi-Râ 81. 
Pi-Râmses 93, 99. 

Râkoti 22, 35. 

Ro-men-si-u 126, 129. 

Renpe, «prêtre» 17. 

Rehu 105. 

Rohen 59. 

Rohesaui 10. 

Rekh 111. 
Ça-Rekhi-u 87. 
Pi-Res 26. 

Res, «prêtre» 41. 
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Res, «prêtresse» 41. 
Ro-senti 107. 
Ro-sta-t 6. 
Ret-en-bah 4. 
Àa-Loma 63, 64. 

H 

Haui 40. 

Hap-àm-s 29. 

Hap-fuiti-u 65. 

Hââ 129. 

Çâp 113. 
Pi-Çâpi 87. 

IJâpi-meh-t 25. 

Çâpi-res 18, 23. 

IJâpi-res 22. 

IJâ-mehi (nome) 108. 

IJâ-mehi '(vu) 111. 

Heb-t 64. 

Heb 102. 
Pi ^ebi-t 75, 78. 

Hebes 71. 

IJebesu, «prêtre» 66. 
Pi-Çimu 78. 

Çen 25. 
Pi-flen 64. 
Pi-Çunnu 5. 

5on-en-àhet, «prêtre» 23. 

IJen-sam-ro 119. 

Çter-t 6. 

IJor (uu, n e nome) 9. 

Çor (uu, xv e nome) 106. 

IJor (uu, xx e nome) 140. 
Ça-flor 78. 
Éa-Èor-àteb 78. 

IJor-ui 72. 

Çor-ti-sen-ti, «prêtre» 56. 

IJeri-p-timi 6. 

IJor-em-akhu-ti, «barque» 64. 



Huran 60. 
Pi-IJor-neb-mesen 99. 
Pi - Çor-khenti-khat 65. 
IJa-IJor-sekha 16. 

Her-as-t-ha-t-ka 16. 

IJer-ses, «prêtre» 89. 

IJer-seset, «prêtre» 10. 

Ces 10. 

Hesau 10. 

IJeseb 66, 71. 

Çesep-to-àui 60. 

£ek 80. 

fla-Êek 87. 

IJekennu 6. 

IJotep 120. 

IJotep-him 86. 

Çotep-him-u 82. 

Çut 29. 

Çut-meh-t 95. 

Hut' 29. 



Kh 

Khâ 113. 

Khâ-nefer 3. 
Pi-Kheb (n e nome) 9. 
Ça-Kheb (v e nome) 26. 

Kheb (vn e nome) 43. 

Kheb fpehu) 40. 

Khebi 33. 

Khebu 43. 

Khebui 40. 

Kheper-ha-t, «barque»' 111. 
I.Ia-Khomet 78. 
Àa-Khennu 64. 

Khens 7. 

Khent-àb-t 90. 

Khent-en-t'ai 75, 77. 

Kherau 87. 

Kherau, «barque» 77. 
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Kherau-ti, «prêtre» 80. 

Kherp, «prêtresse» 30. 

Kherp-ha-u, «prêtre» 26. 

Kherp-hor-em-hotep, «barque» 
9. 

Kharamâ 50, 55. 

Kherkher 9. 

Kher-kherau 87. 

Khas 26. 

Khas (uu) 29. 

Khsuu 26, 27. 

Khsuu (uu) 39. 
Pi - Khas-neb-àment 38. 

Khas-sim 39. 

Khut 4. 

Khut, «prêtresse» 23. 

Khut, «prêtresse» 66. 
Pi -Khut (iv e nome) 23. 
Pi -Khut (xv e nome) 107. 
Pi -Khut (xvi e nome) 112. 

Khu-to-ui 3. 
Pi - Khu-t-àment 15. 

Khati 65. 

S 

Sa 24, 25. 
Pi -Sa 10. 

Sai 30. 

Sàp 25. 
Ha-Sàp 88. 

Sâpi 25. 

Sàpi-meh-t 23. 

Sàpi-res 17. 

Sa-her 30. 

Sam-hut 115, 118. 
Pi-Sui 39, 40. 
Pi-Sebek 32, 40. 

Sebekh-khut 56. 

Se-pi-àb 82. 
Pi-Supti 139. 



Supt 131. 

Sim 39. 

Sim, «prêtre» 7. 

Smen-ma 6, 10. 

Smen-tat 60. 

Semés, «prêtre» 41. 
Ha-Semes 40. 

Sem-ti, «prêtresse» 100. 

Senk, «prêtresse» 17. 

Senti-nefer 39. 

Ser, «prêtre» 120. 
Âa-Ser-ti 29. 

Selk-ta 85. 

Sah 29. 

Sehotep-khu, «prêtresse» 130. 

Sekheb-t 25. 

Sekhem 7, 8. 
Ça-Sekhem 40. 

Sekhen-mâ, «barque» 106. 

Sekhet 122. 
tfa-Sekhet 6. 

Sekhet-àanru 129. 

Sekhet-nuter 122. 

Sekhet-Râ 4. 

Sekhet-haa 129. 

Sekhet-sebek 32, 39. 

Sekhet-sinehem-u 88. 

Sekhet-hotep 65. 

Sekhet -T'ar 97. 

Sesem 8. • 
Pi-Seâen 74. 
Ha-Seker 130. 

Sek-ti, «barque» 22. 
Pi-Seker 59. 
Ha-Suteniu-en-Ra 29. 



âa-Àmen 14. 
àa-usef 60. 
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âa-meneh 14. 

§a-hotep 78. 

âa-sef 58. 

§a-selk 60, 55. 

èa-tep-nti 58. 

âai-u-ka-era-Ân 88. 

âemu 6. 

§en-ur (peku, i er nome) 4. 

§en-ur (vm e nome) 56. 

âen-ur (pehu, xni° nome) 8?. 

Sennu 4. 

èen-kebeh 88. 

âent-àneb-hat' 140. 

• 

âe-t-ur 60. 
Seta-se-t 89. 
âut-uat'-s 130. 
§uten 16. 
âeten 66, 71. 
âetennu 71. 
âe-t-Çor 95. 



K 

Ça-Ka 141. 
^a-Ka-Ptah 3. 

Kam 6. 

Kam, «prêtresse» 141. 

Kaine 61, 63. 

Kam-ur 65. 

Kain-ur-mà 52, 56. 

Kami 63. 

Kam-ut 10. 

Kam-hat' 10. 
Ça-Ka-num-nuteru 3. 
Ça-Ka-en-Ra 23. 

Eahani 65. 

Eakam 6. 
Pi -Ken 74. 
Ça-Ken 78. 
Pi-Kereh-t 50, 56. 



Kanup 31, 40. 
Çeruu 39. 
Kes 139. 

• 

Kesem 139. 



Ta-àa-Ra 113. 

Ta-ap-pi-Ra 113. 

Ta-àhi-en-Bast 73. 

Ta-an 56. 

Ta-at-nehep 25. 

Ta-uhibi 6. 

Ta-bennu 98. 

Ta-matennu-en-Ânup 7. 

Ta-ha 60. 

Ta-hen-semer, «barque» 119. 

Ta-ha-t-p-àten 7. 

Ta-khatiu-en-mu 129. 

Ta-selk 85. 

Ta-âent-Rà 113. 

Teb-nuter 75, 76. 

Tep-nti-Sa 58. 

Tepefc-nu 7. 

Tepeh-t'a 7. [140. 

Tem-tesu-neb-IJor , « barque » 
Pi-Tum 48, 54. 
Àa-Tanen 19, 23. 

Tent-remu 56. 
5a-To-her-àb 61, 63. 

Thot 102. 
Pi-Thot-àp-reheh 105. 

Tes-kasi 109, 113. 

Tuk-t 48, 54. 
Ha-Tut 6. 



Tuau-t, «prêtresse» 80. 
Teb 41. 
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Àa-Teb 15. 
Àa-Teb 74. 

Teb-âtehu 41. 

Teb-meh-t 95. 

Tebehu £1. 

Tep 124. . 

Temi-en-Çor 25, 30. 

Tatu 58. 



Àa-T'a 78. 

Tanet, «barque» 29. 
Tar (xn e nome) 78. 
T'ar (xiv e nome) 95, 101. 
Tar (xvn e nome) 76, 119. 
T'aru 92. 
T'ai 95. 

T'akâ-pir 18, 21. 
Tàn 97. 



Noms coptes. 



&*pc6i 63. 
&p&6i&. 138. 
&P&&T .12. 

&&ujOîrp 38, 42. 
fiov^cV 155. 

^6&!U ÊOTTCipi 57. 

ÛOTTTO^ftpOC 38. 

Êo^ujejuu 8. 

&OTTUJHM 7. 

a.ijA.Gî\çûip \tmkh 30, 
38. 

eiTliov 81. 
ettOTrqipHC 20. 
ep&&T 12. 
^-û&hi GTdeÀÀûi 157. 

*6&tyop 38. 
fennec i 156. 

^fi^UI -&MOTTI 110. 

*oi<^ 30, 103. 

^ÊA.HI ItKÛ 2. 



ueniTto £nv£nrÀûm 88. 

ROIIOTT 20. 

JA.ejA.^>e 2. 
M^qi 2. 
^6&ri mcschA 152. 
n AUDiten^ni 105. 

^&&.RI k&^ott 61. 
ïiA^tone 61. 
ne 2. 

it.iR.eatovXoT 38. 
itiM.&.it-&<ûo-(rT 104. 
jiot^i 2. 
nui 2. 

OTTU|KM 7. 

i\&.-e*.tiott 19, 23. 
n&ti&oir 58. 
^&&iu n&noir 58. 

n&n.OTrq-pHC 19, 23. 
^ ii&p&A.i& 38. 
n&^nOMettoe 117. 
nepeMOTTtt 125, 129. 
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nepovin.i*-oi^ 42, 103. 
^ nepcic 154. 
hhi 156. 

niM&itae.6>iA.i 157. 
niujevpOT 38, 97. 
niujiïiiHOv 38, 42. 
nMûmcir^m 105. 
noirre 138. 
nocou 85. 

hottû^c^ 121. 
^û&ri nOTmcMOTT 117, 118. 
noirToace-frHpc 38. 
RTpcquji 153. 
nujevTi 19. 
TiiyencpOTT 38, 43. 
iiae.iae.EHp 18. 

<^&&hi p^RO^ 38. 
"^ pe^ujiT 38. 

C* 24. 
^&*tiu ce*(ooT 153. 

T&MI^I 157. 

T&/tr*k^ 20. 

T&.<ûifA?l& > T&A&ii&>îr 20. 
T&J*.KIp 156. 



TepûiT 83. 
^Ê&iu ^>&pû&T 68. 

<)>6tp&6tIT 68. 

<$>&pcme 20. 
<)>iâtpoite.M.citT 13, 31,39. 
c^TUÛec 121. 

<$MûCT&.T<ûIt 88. 

^ççpeir 39. 

^\cmi 20. 
\}rciieT&>i 66, 71. 
VJre^op 96. 

<ûit 81. 
ûinA-noviôewT 154. 

UfMOîTIt 104. 

^■fiewRi (çJiimû 2. 

^ûeviu c&daiiiuteoc 98. 

sc&n&cetf 24. 
-\-fievHi o&eAdtCCii 24. 
^êa.hi atcJunOT^ 75. 



Noms gbecs. 



AppuXov Baôat 88. 
Ayvov 38, 42. 
Ayvouxspaç 42. 
Atyurcroç 3. 
AXsÇavÔpta 38. 
ÀXcpwxpavov 158. 
Avauxpana 157. 
Avôptov 12. 



Avxsu [xtxpa; 158. 
Apa(3txou 155. 

Bapair 68. 
BaaovXaw 154. 
Beaux 156. 
Boeaepoç-57. 

Bouroç 41. 
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Bcoj3aarov 155. 

BoÀpouôuo 38. 

rapaoeoç 24. 
Tspa; 157. 

AiopuÇ 9^7)T 4. 
AioarcoXtç xatw 117, 118. 

Epjxou xarcov 30, 38. 
Ea^E-aa 167» 

HXeap^ia 38. 
Hçearou 157. 

Bsveco 38, 103. 
Bevveaco 156. 
OeoBeojiou 156. 
6(xou£to; 110. 

Ivw 2. 

Kavaj(5o< 31. 
KaXijoicaTpiroc 20. 
Kouvou xatto 58. 
Ko^eop) 6. 

AatcovTtov 61. 
Aeovaov 61. 
AetootcoXitov 8. 
Aecovtcdv 38. 
AuxcotcoXiç 69. 

MeyaXcx; Tcorapoç 13. 
Mevpe 2. 
MeveXiatou 38. 
Mev^ecov 2. 
MeteXoç 152. 
Ma>vT)Tavg(o 105. 



Neixuoç 20. 
Nixctou 38. 
Ntfo 156. 
Nu 2. 

Ssa>ç 153. 
SeveSo^ou 157. 

Ilave^uaov 158. 
IliivoufSb) 20. 
IlapaXXou 38. 
ïlaroup-o; 55. 
IIa^vo[XEvoç 38. 
n&Xoujtoo 157. 
IIet^pt) 81. 

IIoXiv ÇCDTCOCTOV 88. 

Paj8tb>v7)( 156. 

Satco^ 24. 
SejSswerou 75. 
Ssôpoirov 96. 

TaXu 30. 
TafitaOsco 157. 
Tavarto 153. 
TovitcXotoc 98. 
Taua 20. 
TacoicocXataXavau 20. 

4>avs^s?ov 157. 
4>£Xepr]ato 158. 
4>6ev£ou 41. 
«Wevotïjç 41. 
4>por)ra>viî 38. 

Xaipeou 39. 
Xtouvou 158. 

Qvci^pacoxax 154. 
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Noms arabes. 



Abou Keycheid 46. 
Abusir 57. 
Abschadi 19. 
Aïn-Schams 81. 
El-Alexandriah 38. 
Alkam 12. 
Tell-Amarna 89. 
Aschmun 105. 
Aschmunaïn 106. 
Aschmun-bahr 105. 
Aschmun-Tannah 106. 
Atrib 63. 
Aouasim 8. 
Awaegah 138. 

Babloun 88. 
Bana 58. 
Bani 61. 
Com-el-Baramoun 117. 
Al-Baschrouth 38, 97. 
Al-Basrateïn 97. 
Basartin 97. 
Tell-Bastah 121. 

Batanoun 19, 23. 
Tell-Battih 96. 
Tell-Bedawi 126. 

Belbeïs 85, 121, 123. 
Al-Belqa 68. 
Besamut 96. 
Besarut 96. 
Betrafscha 68. 
Bohbaït 75, 78. 
El-Bosrat 97. 
El-Burlos 38. 

Damanhour el-djiz 30, 
38, 102. 



Daim 110. 

Damiat 117. 

Damirah 156. 

Danousa 156. 

Danont 68. 

Darout 83. 

Daskhat 156. 

Daqmahra 110. 
Tell-Defenneh 98. 

Derout 83. 
Tell-Dibleh 110. 

Al-Falmoun 117. 
Faquous 137, 139. 
Com-Farahin 103. 

El-Farma 157. 
Tell-Faroun 126. 
Fouah 152. 
El-Foustat 88. 

Hebesch 71. 
Tell-Hekleh 62. 
Horbeit 66. 
Com-el-Hisn H. 

Ibschadi 19. 

Tell-el-Kadi 62. 
Al-Kerim 39. 
El-Khandaq 121. 
Com-Khanzri 117. 
Kharbata 12. 

Lakan 12. 
El-Laoua 38. 

Manouf 2. 
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Manouf-el-souffli 154. 
Massil 152. 
Tell-el-Maskhutah 44. 
Mastaroueh 43. 
Menouf 19, 23. 
Mers-Aksiir 88. 
Mers-el-Foustat 88. 
Mestaneh 156. 
Al-Mondid 110. 
Com-Mosteru 43. 
Tell-Moukhdam 02, 64. 
Al-Mourad 110. 
Al-Mouradih 110. 

Tell-Nebescheh 126. 
Tell-Nebireh 12. 

Nestaraouah 42. 

Qarouat 68. 

Ramsès (ouest) 12. 
Ramsès (est) 45. 

Sabas Sanhoul 25, 152. 
Saft 133. 

Saft-el-henneh 137. 
Medinet-Sakha 68. 

Salahieh 126. 
Samannoud 75. 
San 98. 
Sanhar 38. 
Saqqarah 6, 84. 
Sarsaaf 24. 



Sarsana 20. 
Sataraouah 38, 42. 
Sawaleh 138. 
Com-es-Sekh 76. 

El-Seneta 66, 71. 
Sengar 43. 
Sersena 19. 
Sour-manf 20. 
Ssa-el-Haggar 24. 
Ssaharadjt 61. 

Schabas-as-Schohada 24. 
Schabas-Sanhoul 24. 
Schebschir 21. 
Com-Schenit 67. 
Tell-el-Scherig 96. 

Schibin-el-Qanatir 86. 

Tanatou 153. 
Tannah 105. 
Tanoub 20. 
Taouah 20. 
Medinet-Taousa 20. 

Tatouadtarsa 38. 
Terni 110. 
Thaouah 20. 
Com-lMah 103. 

Tid-el-Farahin 38, 42, 103. 
Tmoui-el-emdid 108. 
Ouadi-Tumilat 45. 

Al-Yahoudi (ouest) 12. 
Tell-el-Yahoudieh (est) 86. 



Noms divers. 



Audropolis 12, 78. 
Andropolite, nome 11. 
Apis 13. 
Arabia, nome 131. 



Arsinoé 52. 
Athribis 63. 
Athribite, nome 61. 
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Babylone 88. 
Bindidi 111, 
Bubastis 121. 
Bubastique, nome 120. 
Busiris 57. 
Busirite, nome 57. 
Buto 33, 41, 124. 

Cabasa 24. 
Cabasite, nome 23. 
Canope 40. 
Chemmis 33, 43. 
Cyno 58. 
Cynopolis 57. 

Daphnae 98. 
Diopolite, nome 115. 
Diospolis 118. 

Gesen 139. 
Goschen 137. 
Gynaecopolis 28, 78. 
Gynaecopolite, nome 26, 101. 

Héliopolis 81. 
Héliopolite, nome 80. 
Héracleus 97. 
Héracléopolis parva 97. 
Hermopolis parva 30, 102. 
Héroopolis 55. 
Héroopolite, nome 44. 

Iseum 78. 

Léontopolis 63. 
Léontopolite, nome 61. 
Létopolis 8. 
Létopolite, nome 7. 
Libyque, nome 11. 
Lycopolis 68. 



Maréotique, nome 11. 
Memphis 2. 
Memphite, nome 1. 
Mendès 108, 111. 
Mendésien, nome 108. 
Ménélaïte, nome 30. 
Métélite, nome 30. 

Natho, nome 41. 
Naucratis 12. 
Néout, nome 102. 
Niciu 19. 
Nilopolis 87. 

Pachnamunis 115. 
Panéphysis 105. 
Patumos 55. 
Péluse 125, 129. 
Phacusa 137. 
Pharbœtite, nome 66. 
Pharbœtus 67. 
Phténéote, nome 30, 33. 
Phthembuti, nome 20. 
Phthemphu, nome 20. 
Pinamys 117, 118. 
Pisaptu 139. 
Pithom 45, 48, 54. 
Prosopis 19. 
Prosopite, nome 17. 
Ptenetu, nome 41. 

Ramsès 93. 

Saïs 25. 

Saïte, nome 23. 

Schedia 22. 

Sébennytique, nome 75. 

Sébenny tique inférieur, nome 115. 

Sébennytus 76. 

Sélé 101. 
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Séthroïte, nome 90, 95. 
Séthron 95. 

Taoua 20. 
Tanis 93. 



Tanite, nome 90. 
Fhmuis 108. 



rvx 



Xoïs 27, 76, 101. 



FIN 
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Les Médaillons de fEmpirei ro- 

mn : n — Numismatique antique^ 
main. a u an t du règne d'Auguste 
jusqu'à Priscus Attale, parW.rWa- 
ner (ancien Conservateur du Louvre). 
' -*■ Ouvrage, iri-4°, avec 1310 vi- 
gnettes 40 fr. 

La fr antique. l£fô£**% 

romaine, d'après la 5 e édition de 
E. Guhl et W. Konbr. Avec intrp- 
duction par Albert Dumont (Membre 
de V Institut). — Publication couronnée 
par V Académie française. — 2 e édition 
française, avec 1200 gravures 15 fr. 

Les Dieux antiques. ï3î*È 

Grecs, des Latins et de la race 

Ariaque, d'après Cox par S. Mal- 

v larvé, professeur, ^vec 260 gra- 



vures 



•h 



La Sculpture antique: f A SSS- 

ja^ie comparée.) — Origines,' Descrip- 
tion, Classification des œuvres de 
Fart en Egypte et en Grèce, par 
Adrien Wagnon, Prîvatdocent à V Uni- 
versité 'de Genève. — Un volume 
' grand in-8°, avec une Héliogravure 
et 15 Planches 25 fr. 

Le Musée de Marine *£Sg 

description, construction, statistique 
des navires à. rames et à voiles, par 
Edmond Paris, Vice-amiral, Conser- 
vateur au Louvre. — Publication in- 
folio, avec 60 planches et 200 vi- 
j gnettes \: 200 fr. 

Les Arts en Italie. ~iJ^?& 

grands Maîtres dé la Renaissance. 

— Avec 45 eaux-fortes, 2 piati- 
ches> sur cuivre, 325 gravures dans 
Je texte, qui est rédigé par MM. 
Mantz, Yriarte, G. Lafenestre, Lau- 

ZIÈREES de ThEMINES, TULLO MaSSA- v 

rani, Cavallucci, Leoni, Le maequis 
- Baldassinj, Molmenti, Mongéri, Mus- 
sini, Maroni, Kicci etc. — Ouvrage in- 
folio imprimé à 200 exemplaires numé- 
rotés 200 fr. — 25 exemplaires sur Ja- 
pon, avec planches en 2 états 300 fr. 
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Charles-Quint et son Temps. — 

Étude historique et iconographique 
comprenant les ascendants depuis 
l'empereur Frédéric III et les Rois 
catholiques , par Aloïbs Hetss. -— 
Un fort volume in-folio avec chromo-: 
typographies, planches sur cuivre et 
plus de 1200 illustrations. (Sous 
presse.) \ 

Autour du Concile. ^SI 

artiste à Rome, par Charles Yriarte. 
— Volume avec 90 eaux -fortes et 
illustrations, par Heilbut, Détaille, 
Godefroy Durand, La, Bocourt, 
Wallet, de Liphart .... 8 fr. 
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La Sculpture italienne au ,XV* 

qjx r Jp — -Matteo Civitali, sa Vie 
O/tfO/tf. et son Œuvre, par Charles 

Yriarte. — Ouvrage in-folio orné 
de 18 planches sur cuivre, 100 illu- 
strations. — ^'ouvrage est tiré â 200 
exemplaires numérotes ..... 75 fr., 



Autour des Borgiâ. ÇLÏ" 1 ^ 

Les appartements Borgia au Vatican, 
1 Portraits d'Alexandre VI, de César 
et de Lucrèce, L'Epée de César etc. 
— Un volume, 18 planches, en. 
/ chromo, en noir et sur cuivre et 
156 illustrations j imprimé sur simili- 
japon et survélm blanc 50 fr.; sur 
Japon 100 fr. 

César Borgia, ?$£?£%£. 

mente des dépôts .des Romagnes, 
des Simaneas, des Navarres. Deux 
volumes in-8°, avec portraits, mé- 
dailles, monuments, écussons, auto- 
graphes et cartes 20 fr.; sur Hol- 
lande • * : . . 40 fr. 

' * ) : : 1- *. 

tlfwonro P* 1 * Charles Yriarte. — 
NOrenue, jjj 8 t ire de Florence, les 
Médicis, les Humanistes, les Lettres,, 
/ les Arts (Architecture, Peinture, 
Sculpture etc. y. — In-folio, avec 
500 illustrations et 6 planches sur 
cuivre. — En carton de luxe 60 fr.; 
relié ...\ 80 fr. 



Imprimerie Adolphe Hol&hauskn à, Vienne. 






